
LE PROCHE
Pi

le 31 décembre 1937 3 4 e  a n n é e  ( 1 9 0 4 )  N o 3 8
AIME DIEU ET VA TON CHEMINPublié par la Cie du “Progrès du Golfe Imprimé par l’Imprimerie Gilbert, Limitée

V IE N T  DE P A R A IT R ELE JO U R  DE L’AN L’ORGUE ELECTRIQUE !M0RÎ D[ Mme ach.m m
C o u s in e  d u  p r e m i e r  é v ê q u e  d e

O PIN IO N S  EN L IB E R T E
P R E S  0  UN D E Ï - M I L U O N  EN 

TRAVAUX P U B L IC S
L 'O n c le  G a s p a r d DE C JB RFête universelle, la plus populaire en t re  toutes. Gens de toute race 

et de toute na t ional i té ,  s a u f  les exceptions, c ro y a n ts  et incroyants, 
de to u t  âge c l  de tou te  condition, riches et pauvres, tous la eé-

VOUS OFFRE

l e  d e s s u s  d u  p a n i e rgens
lébrent à l'envi et se font,  à ce lte  occasion, m ach ina lem en t ou sincè­
rem ent,  des voeux réciproques « d e  joie, santé, bo n h eu r  et prospérité », 
qui n ’on t d ’ailleurs au c u n e  Influence sur  leur des tinée d u ra n t  les douze 
mois à venir. Les souhaits ,  les se rrem en ts  de m ains, les em brassem ents  
et toutes les au t re s  m an ifes ta t ions  d ’usage ne sont, en somme, pour les 

que des expressions d ’un désir réel fondé su r  l’estime ou l 'affection,

I n a u g u r é  lu n d i  d e r n i e r ,  le  2 7  d é c e m b r e ,  a  8 b , 3 0  p .m .
M . C .-A . LA NG EV IN , DU C .P .R . 

DA NS LE D EU IL
Au début de la nouvelle année  

bien des choses devra ien t  se p ré ­
sen ter  à l'esprit de notre classe d i ­
rigeante.

Prem ièrem ent,  elle devrait se d e ­
m a n d er  si ses efforts au cours de 
l 'année  ont été dirigés en vue d ’a ­
méliorer la s ituation  de la popu la­
tion en général. Deuxièmement, e l­
le devra it  s’efforcer de prévoir et 
d ’o rien ter  leur travail de m anière  à 
ce que le plus grand nombre povd- 
blc de contribuables dans  chaque 
région puisse bénéficier des argen ts  
dépensés 
Gouvernements,

D’une m anière  générale nous a- 
vnns raison d 'etre sa tisfa i ts  des a- 
mcliorations qui se son t opérées au 
cours de l’année 1937 et nous som ­
mes portés a croire qu elles se con ­
t inueront au  cours de l’a n n é e  1938.

Pour le rense ignem ent des lec­
teurs, nous pouvons donner  un a- 
perçu des travaux  publics qui ont 
été exécutés dans le comté de Rl- 
mouski au cours de l 'année 1937 
par  le Gouvernem ent Provincial,  
dont le m o n ta n t  approx im atif  est 
de S350.00U.00.

de ses chroniques parues dans 
l'« E vénem ent » et le « Jou rna l  ». — 
Volume in té ressan t  de près de 300 
pages g rand  form at.  On peut se le 
p rocurer  au prix de $1.05 (par  la 
poste) chez l’au teu r ,  qui l’au tog ra -  
phiera , 47 rue C la ire-Fontaine ,  Q ué­
bec, ou chez Gilbert, rue de l’Evê­
ché, Runouski.

K?

uns
pour, les au t re s  que pures civilités. Mais quand m em e tous se livrent,  
comme au to m at iq u em en t ,  à des m an ifesta tions.

Jo u r  d 'allégresse générale . Soyez heureux ! Bonne et heureuse a n ­
née ! d i t-on  à  tout venan t,  m êm e aux  plus in fortunés,  aux plus désem ­
parés, qui n ’espèren t  plus et qui se savent perdus, qui se se n ten t  iné ­
luc tab lem ent m arqués  pour l 'affliction, le chagrin ,  la détresse morale 
ou physique. Que tous ces so u ffran ts  sans espoir et  au sourire dou­
loureux soient assurés  de no tre  im m ense sym path ie  ; nous leur souha i­
tons la paix de l 'âme, le courage chré tien ,  la force d ’etre  de ces héros 
obscurs capables de calme et de résignation  dans l’épreuve qui les étre in t.

Aux au tres ,  qui ne sou ffren t  pas et pour qui la vie est et reste 
belle, nous souha itons  q u ’ils la conservent telle et q u ’ils l’emploient à 
faire le bien, seul véritable moyen d 'e tre  h u m a in em en t  heureux.

'

M adam e Achille Langevin, ( Alo- 
die l(cnjamiii) ,  de Montréal,  mere 
de M. C A. Langevin, agent gene­
ral ilu Pacifique Canadien  à Qué­
bec, est décédée h ier  à l’âge de 71 

Elle é ta it  la belle-soeur de S. 
Adélard Langevin, ancien 

St Boniface,

; y -I

mm fai \
■

JI
ans.
E. Mgr 
archevêque 
g rand  défenseur  des droits c a n a -  
d iens-frança is  au  M anitoba, et la 
cousine de Sir Hector Langevin, a n ­
cien m inistre  des T ravaux  Publies 
du C anada, et de S. <;. Mgr Je an  
Langevin, qui fu t le p rem ier  évêque 
du diocèse de Itiniouski.

Nous prions la famille en deuil, 
cl particuliè rem ent son fils l’e s t i ­
mable agen t  général du Pacifique 
( unudicn, d’agréer  l’expression de 
nos sincères condoléances.

M O R T  D E  M A D A M E de le

J - B . Yà h p a r  les corps publics, 
Municipalités etc.I

M adam e J B. M ichaud (Elise 
Doucct), mère du Itév. Père Je a n -  
Baptiste  Michaud, m issionnaire 
des Missions E trangères ,  est décé­
dée m ercred i au Bic. Elle é ta i t  â -  j 
géc de 78 ans et 7 mois.

Ses funérailles ont lieu au Bic 
ce m atin .  Son Excellence Mgr La- 
pierre, U.M L, doit ven ir  y assister.

La reg re t tée  défun te  é ta i t  la mere 
de nos concitoyens M. Pechevin 
Albert Michaud, M. ^Michel Mi- ! 
•baud, M adame Iaïuis Côté et M a­
dame Romulus P ineau, ainsi que 
de no tre  ancien concitoyen M. Oc­
tave Michaud, ex-éehevin  de no tre  
ville.

Nous prions la famille  en deuil 
d’ag réer  l’hommage de nos plus 
sincères condoléances.

a
A tous nos chers lecteurs et lectrices, bonne e t  heureuse année.

Le PROGRES DU GOLFE.

LE PR IN C IPA L ENNE 
MI DE TO U T “ CRÉ­

D IT  AGRICOLE”
C A L E N D R IE R S  R E Ç U S

Nous accusons réception îles c a ­
lendriers suivants, ceux : 

de la Banque Provinciale du C a ­
nada ;

de la Brasserie BoswcwH, avec les 
hommages de M. Camille Berube, 
détail lant a Rimotiski :

du Garage Desrosiers et Dionne 
de Rimotiski :

de Garncaii. Boulanger, Liée, 105 
Côte de la .Montagne, Québec ;

de la Cie d Assurance Mutuelle 
du Commerce 
S t- l lyac in the  ;

de la Cie (l'Assurance C a n ad ien ­
ne Mercantile, S t- I Iyac in the  ;

des Annales de Sic-A nne de 
Beaupré.

N os remerciements .

DEPARTEMENT DE LA COLONI­
SATION :

«

Amélioration et confec­
tion de nouveaux chemins d ans  lesUne petite chose de grosses 

conséquences
M , FELIX  B E R T R A N D , o r g a n i s t e  d e  la  c a t h é d r a l e  d e  C h a t h a m ,  

N. B ., à  la  c o n s o l e  d e  l 'o r g u e  d u  p o s t e  C JB R .
parties du comté nouvellement ou- 

I vertes a la colonisation $198,000.00 
IEPARTEMENT DE LA VOIRIE :

Amélioration de la voirie dans  les 
vieilles paroisses 
Constructions de Ponts

Quand, il y a quelques années ,  in s t ru it  par  des expériences ren o u ­
velées et non  douteuses, nous en t rep r îm es  de révéler au  public, aux 
législateurs et aux  gou v ern a n ts  le mal profond qui, sous forme d ’accu­
m ula tion  co ns tan te  d 'hypo thèques  inopéran tes  sur les immeubles c a ­
dastrés, m in a i t  chez nous l 'exercice du droit de proprié té , nous ne p ré­
voyions f ra n c h e m e n t  pas  les im p o r ta n te s  conséquences que devait a- 
voir cette  cam pagne  de longue ha le ine  ainsi lancée et poursuivie sur 
une question a p p a re m m e n t  si peu in téressante, voire même si insi-

C O N D O L E A N C E S DU C O N SE IL  
M U N IC IPA L E

U8,000.00
25,000.00

Com m ent laisser passer un acte 
qui dénote chez son au teur  le souci 
inné de tou jours  parfa ire  et a m é ­
liorer ce q u ’il a créé ?

Depuis une semaine, plusieurs 
fois le jour ,  les auditeurs du poste 
rad iophonique CJBR ont le privi­
lège d en ten d re  de la musique d ’o r­
gue. Rien ne pouvait nous em pê­
cher  de croire que ces émissions c- 
ta ien t  t ransm ises  de la ca th é d ra le  
jusqu 'au m om en t 
l 'annonceur lin pusie fit savoir qu’a 
Sh.30 p.m. lundi, le 27 décembre, 
au ra i t  lieu l ' inaugura tion  d ’un  or­
gue électrique dont la direction  ve­
nait  de faire l'acquisition.

Surprise générale, niais quelle a- 
gréablc surprise !

Et à l’heure dite l’ann o n c eu r  p ré­
sen ta it  M. l’elix-R. B ertrand , li-

Il présente 
mêmes pièces 
ordinaire . Ainsi

ex tér ieu rem ent 
que l 'orgue à vent 

possède-t-il 
touches, les jeux, le clavier et  le p é ­
dalier de l’orgue à vent t r a d i t io n ­
nel. et il se joue su ivant la m êm e 
technique. Comme timbre, les deux 
ins t rum en ts  sont absolum ent s e m ­
blables et leurs possibilités d an s  ce 
dom aine  sont éga lem ent r iches.

La production de ces tim bres "et 
de leurs tons ne se t r a n sm e t  pas 
cependan t de la m em e taon. Dans 
l 'orgue à veut ceux-ci sont produits  
par  la pression de l’a ir  v ibran t à 
l ' in té r ieur  des tuyaux , des anches  
ou par  d 'au tres  mediums vibratoi-

le s

DEPARTEMENT DE 
L'AGRICULTURE :
Octrois spéciaux 
(Répartis  com me suit) :
Pour le Drainage 
Exposition régionale 
Cooperative e t  différentes 

Associations agricoles 
DEPARTEMENT DE L'INSTRUC­

TION PUBLIQUE : Octrois spéciaux 
et répara tions  

$28,500.00

les I Incendie.contre

21.000.00
Jeudi, le trente décembre mil 

neuf cent trente-sept, à une séan­
ce spéciale du conseil municipal de 
la ville de Rimouski tenue à l'ho- 
tel de ville, à 3 hrs p.m., sont pré­
sents : monsieur le maire James-J. 
Jessop et messieurs les conseillers 
Martin-J. Lepage, Joseph Desro­
siers, Léo Lévesque, Elzéar Côté et 
Oscar Morissette, formant quorum 
sous la présidence de monsieur le 
maire.

Sur proposition de M. le conseil­
ler Côté, il est unanimement ré­
solu de votre l'ordre du jour sui­
vant :

Les membres du conseil rnunici-

1,000.00
5,000.00

gnif lan te  et saugrenue.
Si nous avons au jo u rd 'h u i  d a n s  nos codes et s t a tu t s  quelques légis­

lations te n d an t ,  quoiqu 'im parfa ites ,  à délivrer la p roprié té  immobilière 
de cer ta ins  asservissem ents  désastreux , nous le devons au  fait que Vitu­
pération du P rê t  Agricole C anad ien  fin it  par  ê tre  dénoncée et, avec rai- 

a t tr ibuée  en m a jeu re  partie  à l'existence d ’obstacles juridiques —

5,000.00

C h a m p la in  a u  C a n a d a
p a r  u n  s o i r  d e  N o ë l

la voix deP pour constructions 
des écoles

son,
hypothèques périm ées et t i t re s  défectueux  — l i t té ra lem en t in su rm o n ­
tables, qui em pêcha ien t  ce tte  in s t i tu t ion  fédérale de prê te r  sur p re­
miere hypothèque.

La création  d ’un Crédit agricole provincial a été une au t re  consé­
quence indirecte de l’ag i ta t ion  faite  au to u r  des vieilles hypothèques et 
des m aux  d ’essence ju rid ique don t nos fermes québecquoiscs — pour 
ne m en tionne r  que ces imm eubles — sont affligées. Nous expliquerons

com pter  l’augm enta tion
institu tr ices  qui re p ré ­

sente un m o n ta n t  très considéra­
ble accordé aux  municipalités sco­
laires à cette  fin.

TRAVAUX DIVERS :

sans 
sa laire  des

duParmi des cen ta ines de docu­
m ents  précieux, on peut voir, d an s  
les archives d ’O ttawa, une brève 

le N orthern -H am m ond  relation du prem ier Noël passe par 
(c’est la m arque que porte le n o u - |  Cham plain  dans la Nouvelle F r a n ­
ce! orgue), ce sont des impuisions é |cc. Cette description fui composée

Ipar  un des com pagnons du g rand  
Cet orgue u occupe pas plus d es- explora teur  français,  lors de

res. Dans

Améliora­
tion au  Valais de Justice et à l 'E­
cole des Arts cl Métiers, etc. 10,000.-

Icctriqucs qui les créent.
cencié en musique, o rganiste  à la 
ca théd ra le  de C h a th a m ,  com me 
a r t is te  invité pour ce tte  in a u g u ra ­
tion. M. Réal Dernier, ténor, était  
aussi au p rogram m e avec un fort 
joli répertoire.

D uran t une dem i-heure ,  les ra- 
diophiles puren t  en ten d re  de M. 
B ertrand  des pièces difficiles d ' in ­
te rpréta t ion  qui révè len t  chez lui 
une m aîtrise de l'orgue, de sa te c h ­
nique. de scs ressources et d éno ten t  
une culture musicale digne d'envie.

Cette première émission fu t  sui-

ceci plus bas.
D evan t  l’échec indéniab le  du Prêt Agricole Canadien ,  plusieurs, sans

s o npal de cette ville désirent associer 
leur chagrin à celui de M. le con­
seiller Michaud, dans le deuil où 
il se trouve par le décès de sa mè­
re, Madame J.-Btc Michaud, et ex­
priment à monsieur Michaud ainsi 
qu'à la famille leurs sincères sym­
pathies.

Que copie de la présente soit 
communiquée à M. Michaud et aux 
journaux locaux.

00.pace qu'un de ces petits pianos 
modernes, genre clavecin, et il est 
d installation  presque aussi s im ­
ple. Le clavier pèse environ 300 li­
vres et le buffet prescrite l 'a p p a ­
rence d 'une simple pièce d 'a m e u ­
blement.

prem ier voyage au  Nouveau .Monde 
en 1004. Le docum ent en question 
donne une description très v ivante 
de la période si du re  que vécuren t tant.  On porta  des toasts, d ’abord  au  
les vaillants  explorateurs. Nombre roi Henri, 
d ’en t re  ceux-ci é ta ien t  morts, d 'a u ­
tres é ta ien t malades du scorbut, tessc tomba dans 
Cependant,  ils voulurent fê te r  la malgré les efforts 
Noël

Communiqué.nier que les hypothèques en fussen t la cause pour une  bonne par t ,  a c ­
cusèrent les ad m in is t ra te u rs  de cet organism e fédéral d 'hostili té sys­
tém atique  envers no tre  classe agricole. l)’où naquit l' idée d'un Crédit 
provincial in d é p en d a n t  et au tonom e qui fut propagée 
et Inscrite, en définitive, d an s  le p rog ram m e de l’Union Nationale. Et 
nous avons eu, en effet, l'Office du Crédit Agricole du Québec, év idem ­
m en t plus accessbile et av a n ta g eu x  que le Crédit fédéral, mais qui 
souffre sensiblement, lui aussi, d ’un défau t  de son congénère 
c 'e s t-à -d ire  d ’inefficacité  relative.

avec vigueur puis aux  cam arades  
tombés. A ce tte  évocation, la t r i s ­

tes coeurs et.
Ses dimensions, cependant,  n 'on t  

aucune influence su r  ses possibili­
tés. La puissance de son crescendo, 
par exemple, est à peu près équ iva­
lente à trois fois celle de tout a u t r e  
orgue. Son échelle de tous est p r a ­
tiquement illimitée, en tout cas, de 
beaucoup supérieure à celle de 
n 'im porte  quel orgue.

Bref, nous nous réjouissons de 
ce tte  acquisition que vient de faire 
CJBR et nous savons ê tre  l ' in te r ­
prète  de tous les radiophiles en fé ­
licitant la direction du poste de 
l'avoir si heureusem ent réalisée.

de Cham pla in
avec la gaieté des Français  pour égayer scs camarades, il y eut 

et essayèrent de se réconfor ter  les des paroles de découragem ent qu'il 
uns les autres. Le « s ieu r  de C han t-  releva avec ardeu r  et colère.

am e,
11 prête , sans doute, et assez libé­

ra lem en t ,  mais d a n s  une m u lt i tude  de cas sans verser l 'a rgen t aux  
em prun teu rs ,  parce  qu'il en est em pêché, parce que ces derniers  sont 
dans  l' impossibilité, parfo is  bien longtemps, de lui a s su re r  la ga ran t ie  
essentielle de p rem ière  hypothèque, ce tte  impossibilité é t a n t  générale­
m en t causée p a r  l 'existence d’hypothèques an tér ieures ,  prescrites ou 
acquittées, mais non radiées.

A une récen te  réunion des députés  des comtés ru raux ,  à Québec, M. 
le m in is tre  de l 'Agriculture a  laissé en ten d re  qu’il fa u d ra  en venir  à 
charger  les Caisses Populaires de la tâ ch e  que rem plit  ac tue llem ent 
l’Office d u  Crédit  Agricole. 11 va de soi que les Caisses Populaires d e ­
vront, elles aussi,  pro téger  leurs p rê ts  p a r  des g a ran t ies  hypothécaires 
de prem ier rang . Elles ne p ou rron t  alors p rê te r  su r  une  vaste échelle 
à la bonne f ra n q u e t te ,  sans  s 'assu re r  de la validité des ti t res  de pro ­
priété e t  de la rad ia t ion  formelle de toutes hypothèques ay a n t  priorité. 
Où l’on volt to u t  de suite (que les p rê ts  se fassent p a r  un organisme 
fédéral ou provincial ou une Caisse populaire) la nécessité impérieuse 
d 'une loi générale de rad ia t ion  des hypothèques périmées, comme celle 
que p réconisen t  les Notaires du District de Rimouski, l'U.C.C., et tout 
le corps professionnel du Notaria t.

(Signé) James J. Jessop, 
maire. plain é ta i t  le plus occupé de f o u s , «Assez, s’écria-t- il ,  ce sont des 

— il é ta i t  ici, là et partout .  Il en-  esprits comme le vôtre, m onsieur  de  
couragcait les hommes, visitait les .Mont, qui am è n e n t  l’insuccès. Ce 
malades et souvent sc renda i t  au climat est rigoureux, mais il donne  
vaisseau qui é ta it  pris dans la san té  et vigueur. Ce pays es t r iche 
glace de la rivière Sainte-Croix, et beau. Il deviendra la pa tr ie  de 
pour voir si tou t éta i t  en bon é ta t  ». milliers de Français  quand ses h a -  
I.es hommes s’assem blèren t le soir b i tan ts  actuels  seront devenus trop 
au tou r  d’une table aussi bien gar -  nombreux. C’est une nouvelle F ra n -  
nie que le pe rm e tta i t  la rudesse des ce que nous allons fonder ». 
temps, et devan t un g rand  feu bril-  (Ech.t

(Signé) Geo. D'Auteuil, 
Sec.-très. vie au cours de la sem aine de plu- 

sciurs au tres ta n t  par  
t r a n d  que par  M. I’iiil. Savage, o r ­
ganiste  de g rande réputa tion ,  
a t tac h é  à CJBR.

L'orgue que vient d ’ach e te r  CJBR 
est un in s t ru m e n t  tout à fait  n o u ­
veau dans  le dom aine de la m us i­
que contemporaine.

.M. Ber-

A L 'E C O L E  D 'A G R IC U L T U R E cl

Les cours de coopération, o rg an i­
sés en ver tu  de l’en ten te  Bilodeau- 
Rogers, se ron t donnés à  l'Ecole d ’A- 
gricu ltu re  de Rimouski du  17 j a n ­
vier au  17 mars, soit d u r a n t  deux 
mois. Aux jeunes qui su ivront ces 
cours, le gouvernem ent accordera 
un indem nité  d ’un do lla r  p a r  jour 
pour fra is  de pension et de loge­
m ent.  De plus l’E ta t  rem boursera  
leurs fra is  de t ran sp o r t  aller  et r e ­
tour de chez eux à l'école.

LA CHAMBRE DE COMMERCE JU N IO R
DE RIM OUSKI

««« O »»»
Nous avons dit,  au  cours du présent article, que l 'ag itation  faite  à 

propos des vieilles hypothèques  nous a valu la création  d 'un Crédit a-  
g rko le  provincial. Supposons, en effet, que cette ag i ta t ion  n ’eut point 
eu lieu. L’inopéra tion  du P rê t  fédéral a u ra i t  tout p robablem ent passé 
sans émouvoir le public e t  la Législature. Les cu l t iva teurs  au ra ien t  vu 
leurs dem andes  é trang lées  en douce, puis rejetées, l’une  après l 'autre , 
e t  le P rê t  Agricole C anadien ,  s ’il eû t été a t taq u é  ou crit iqué un peu vi- Au cours de l’année  qui s a c h è ­
vement, se se ra i t  dé fendu  en d isan t  que les em p ru n te u rs  re fu sa ien t  ' vc, 2750 hom m es et jeunes  gens ont
d 'em prun te r ,  eh oui, nous avons vu cela, parce qu’ils re fusa ien t  de sc fait  une  re tra i te  de trois  jours à  la
conform er aux  règ lem ents  en vigueur d an s  toutes les provinces du Ca- maison des re tra i tes  ferm ées de 
oada. Et nous au r ions  ,com m e d an s  bien d 'au tres  dom aines de l’adm i-  Mont-Joli , 
u ls t ra t ion  fédérale,  plié l 'échine et enduré , sans pro testa tion  consis­
tan te ,  les exigences plus ou moins a r ro g an te s  et ab r ta ir i re s  des fonc­
t ionnaires  d ’un Prêt.... « qui ne  p rê te  pas ».

Mais nous savons bien, nous, que si. les teignes hypothéca ires  dont 
les ferm es québecquoiscs son t  infestées ava ien t été an é an t ie s  en 1930 
par  une loi rad icale  telle que la voulait feu Philippe Angers, c’es t-à -  
dire un ar tic le  2115 b du C. C. qui a u ra i t  a t te in t  du m êm e coup toutes 
les hypothèques ap rès  VINGT an s  d ’enreg is trem ent,  le P rêt Agricole 
Canadien  a u ra i t  sû rem e n t  p rê té  plusieurs millions de dollars aux cul­
t iva teurs  de la  province de Québec, et  que l'Office du  Crédit Agricole 
provincial au ra it ,  de son côté, non -seu lem en t  prêté, m ais  PAYE sans 
re ta rd s  la plus g ran d e  par t ie  de scs quinze millions votes aux sessions 
de 1936-1937.

Les vieilles hypothèques,  voilà l’ennem i le plus com m un et le plus 
pernicieux de to u t  crédit  agricole d ans  la province de Québec.
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Le jo u r  de Noël ont eu lieu à Qué­
bec les fiançailles de M. Louis-I’hi- 
lippe T her iau lt ,  inprim eur,  fils de 
M. J. P. Ther iau lt ,  de Rimouski, a-  
vce Mlle Gilbcrtc Alain, fille de M. 
et Mme Emile Alain, de Québec, a u ­
trefois de Rimouski,

■ O
t '

>
M E P R IS E

Par  e r reu r  nous avons dit,  la se­
m aine dernière ,  que le concer t  d 'o r ­
gue et c h a n ts  nocliqucs au  cours 
duquel M. P.-E. Corbeil c h a n ta  le 
« Noël » d'Adolphe Adam, d a n s  la 
soirée du  23 décembre, av a i t  été 
irradié de la ca théd ra le  de Ri­
mouski. L’audition  vena it  d irec te­
m en t des studios de CJBR e t  non 
de l’église. Nous ignorions à  ce m o­
m en t que no tre  s ta t ion  locale de 
T.S.F., Itadio-RImouski, venait 
d ' insta l le r  son orgue électrique, et 
ce fu t  la cause de no tre  méprise.

Le PROGRES DU GOLFE. '  i

Le meilleur tour qu’on pourrait 
pas besoin jouer au communisme, ce serait de 

traiter tout le monde avec justice.

Il y a des photographies qu’un 
caricaturiste n’aurait 
de retoucher.

OFFICIERS ET DIRECTEURS : De gauche à d ro ite  : MM. P adoue  Thériau lt ,  Yvon Lepage, v ice-p rés iden t,  A r th u r  Gendreau,
président, Alphonse Larochelle, vice-président,  Urbain Bernier,  Edmond Rloux, A r th u r  ltioux, G odbou t Gilbert e t  L. de G. 
Belzile, sec ré ta ire - tréso r ie r  ; au  prem ier  plan, Mc Lucien Sassevillc , aviseur légal. N’app a ra is sen t  pas  su r  ce tte  photo MM. 
Léon Caron et P au l-R .  Dufour, directeurs.

1 La charité est beaucoup plus 
Que nos gouvernants nous don- belle quand les mains qui donnent 

hent des oeuvres et nous les dis- cherchent un peu celles qui reçol- 
penserons de multiplier les sou- vent.
halts. Le Jo u rn a l  de Waterloo.
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QUELQUES BOUFFEES D’AIR DE FRANCE
t r o p  t a r d e r  à  l ’a u t e l .  O n  a u r a i t  d ’U r i a g e .  S o i t  p a r  l’i n j e c t i o n  d ' e x -  
a in s i  m il le  h a b i t a n t s  d e  p lu s  e t ,  t r a i t  d e  r a t e .  So i t  e n f i n  p a r  V a l i ­
d o n s  l in é iq u e s  a n n é e s ,  s e lo n  t o u t e s  t o - l i é n i o t h é r a p i c  d o n t  v o u s  sa v e z  
les p r é v i s io n s  h u m a i n e s ,  la p o p u -  t o u s  q u 'e l l e  c o n s i s t e  à  r é i n j e c t e r  a u  
l o t i o n  d e  C a n b e r r a  se  s e r a i t  s e n s ! -  m a l a d e ,  e n  i n j e c t i o n  i n t r a m u s e u -  
.d e m e n t  a c c r u e .  l a i r c ,  q u e lq u e s  c e n t i m è t r e s  c u b e s  de

O ui ,  m a i s  le c a l c u l  d e  M r  J i m  F. so n  p r o p r e  s a n g .
IN.well se r é v é l e r a - t - i l  e x a c t ?  C 'e s t  A vec  d e  la  p a t i e n c e ,  e n  u s a n t  j u ­
in g r a n d e  q u e s t io n .  Il p a r a i t  q u e ,  d i c i e u s e m c n l  d e s  d iv e r s e s  t o u c h e s  
' i  c e t  u l t i m e  e x p é d i e n t  n 'e s t  p a s  d e  ce  c la v i e r ,  v o u s  ê te s  en  d r o i t  
c o u r o n n é  d e  s u c c è s ,  le m a i r e  d e  d ' e s p é r e r  d é b a r r a s s e r  le  m a l a d e  
C a n b e r r a  l u i - m ê m e  a b a n d o n n e r a  la  d ’u n e  i n f i r m i t é  g ê n a n t e ,  
p a r t i e .  A lors ,  la c a p i t a l e  f é d é r a l e  d u  
C o m m o n w w e a l t h  a u s t r a l i e n  s e r a  (« H IC  e t  R A C » )  
p e u t - ê t r e ,  u n  j o u r ,  la  p r o i e  d u  d é -  
s e r t ,  —  d u  d é s e r t  qu i .  t a p i  d e r r i è ­
re  la  d e r n i è r e  m a i s o n  d e  la  v ille ,  la  

F K A X C IIE Y U .L E .  g u e t t e  p o u r  l ' e n v a h i r  e t  y r é g n e r  
1 en  m a i t r e .

v e m b r e  1877, 25 f é v r i e r  e t  18 m a r s  
1878, l’a c a d é m i e  d e s  S c i e n c e s  v o u ­
lu t  b ien  r e c o n n o i t r e  q u e  c e t  h u m ­
ble f o n c t i o n n a i r e  a v a i t  r é e l l e m e n t  
t ro u v é ,  le p r e m i e r ,  le p r i n c i p e  d u  
t e l e p h o n e .  .Mais il é t a i t  t r o p  t a r d :  
les A m é r i c a i n s  G r a y  et E d is o n ,  l 'E ­
c o ssa is  G r a h a m  Bell  s ' é t a l e n t  e m ­
p a r é s  d e  I i n v e n t i o n ,  l ' a v a i e n t  d é ­
v e lo p p é e  et r é a l i s é e  à B o s to n  e t  a  
L o n d res .  B o u r sc u l ,  r e s t é  p a u v r e ,  
n ' e n  t i r a  que  d e s  h o n n e u r s  p l a t o ­
n iq u es .  Et le t e l e p h o n e ,  o e u v r e  d 'u n  
F r a n ç a i s ,  n e  fu t  a p p l i q u é  e t  a p ­
p ré c ie  e n  F r a n c e  q u e  c o m m e  u n e  
d é c o u v e r te  a n g l o - a m é r i c a i n e . . .  ( e s t  

l ' h a b i t u d e  !

RAOUL RO NCH O N
Le p o è te  a u te u r  de 1 6 0 .0 0 0  

v e rs  qui v ien t de m ourir

Hier e t a u jo u rd 'h u i H um our a n g la is  
H O M M E S l f  S IN G E S

d o u t e  p a s  d é v e lo p p é  a u  m e m e  d e ­
g r é  se s  q u a l i t é s  e t  o b t e n u  e x a c t e ­
m e n t  le  m ê m e  s u c c è s  p o p u l a i r e  s u r  
la  s e u l e  s c è n e  ou  le s e u l  é c r a n .  Il 
n ' a  p a s  l ' é t o n n a n t e  m i m i q u e  d 'u n  
G e o r g i u s  ou  d ’u n  M a y o l ,  d ’u n  C h e ­
v a l i e r  o u  d 'u n  F e r n a n d e ! .  M a i s  sit-7 
v o ix  r o n d e ,  so n  é m i s s io n  s a n s  b a ­
v u r e ,  se s  i n t o n a t i o n s  d 'u n  p r u d ' -  
l i o m m e s q u c  v o u lu  q u i  t r a î n e n t  .de,,, 
s o u t e r r a i n e s  e t  d é l i c a t e s  
n a n c e s  d ’h u m o u r ,  f o n t  d e  lu i  u n  
d e s  c o m i q u e s  i r r é s i s t i b l e s  d e  
S. F.

LE RAPIDE DE SCEAUX- 
ROBINSON C ’é / a i t  à  l ’é p o q u e  où  l ’o n  c o m ­

m e n ç a i t  à  p a r l e r  d e s  t r a v a u x  d u  
d o c t e u r  V o r o n o f f .  L ’i l l u s t r e  B e r n a r d  

h a w  les d é c l a r a  r i d i c u l e s  e t ,  p o u r  
se  c o n f i r m e r  d a n s  c e t t e  id ée ,  s e n

le p l e u r  t r a d i t i o n -  
le p ro g rè s ,  

is v e la  e n v a h i t  e t  
les vo ies  

v ie i l le s  
d e  fe r ,  

b e a u x  d i-

S a  v ie  d ’c c r i v a i n  f u t  d ' u n e  e x e m -F a u t - i l  v e r s e r
C 'e s t  t r è s  jo li , p l a i r e  d i g n i t é .  Il f u y a i t  a v e c  u n e  

e s p è c e  d ' h o r r e u r  les  h o m m a g e s  e t  
les  a p o lo g ie s .  Il s ’e s t  p r e s q u e  b r u n i  - 
le a v e c  M. M a r c e l  C o i t io n  p a r c e  q u e l c o n q u e  zoo. 
q u e  c e lu i - c i  lui a v a i t  c o n s a c r é  u n  
o u v r a g e  p le in  d e  f e r v e u r ,  l i n  i n n o ­
v e n t  p r o v in c i a l ,  s o n  a d m i r a t e u r  l a ­

n d  ?
a s s u r é m e n t ,  m a i s

r e so n  -—  m e m e l u t  r e n d r e  v i s i t e  a u x  s i n g e s  d ’u n  
A u  r e t o u r ,  il  d é ­

d é p o é t i s e  t o u t  
f e r r e e s ,  m ê m e  
p e t i t e s  l ig n e s  d e  c h e m i n  
c o m m e  ce l le  qui,  p a r  les

d e  p r i n t e m p s ,  m e n a i t  j a -  
é t u d i a n t s ,  -

. l a  fo l le  j e u n e s s e  d u  p a y s

c h è r e sc es D o c t e u r  V A N G L O S .
i l a r a  :

—  (les  h o n n ê t e s  q u a d r u m a n e s  
m 'o n t  f a i t  c o m p r e n d r e  b i e n  d es A j o u t e z  s a  f a c u l t é  d ’i n v e n t i o n  e t  

j de  r e n o u v e l l e m e n t .  J ’e n t e n d s  d i s ­
c u t e r  s o u v e n t  la  v a l e u r  d e  se s  p l a i ­
s a n t e r i e s .  T o u t e s ,  é v i d e m m e n t ,  
s o n t  p a s  d e  p r e m i è r e  f o r c e  n i  du  
m e i l l e u r  g o u t .  V o u s  r e n d e z - v o u s  
c o m p t e  d e  ce  q u e  c ’e s t  q u e  d é '  " 

I m e u b l e r  —  d e  f a ç o n  c h a q u e  fo is  
d i f f é r e n t e  —  u n e  h e u r e  t r o i s  q u a r t s ' ’ 
a u  m o i n s  p a r  s e m a i n e  ?

l  e  « T r i b u n a l  d ' i m p é r i t i e  » o f ­
f r e  à  la  v e r v e  b o u f f o n n e  d c  'RÏUx ‘ 
R é g n i e r  e t  d e  s a  t r o u p e  u n  s u p p o r t  " 
d e  c h o ix .  I m a g i n e z  q u e lq u e  c h o k e   ̂
c o m m e  u n e  c o u r  d u  ro i  U b u ,  ( h i "  
n e  c e s se  d e  s ’i m p r o v i s e r  u n  t e x t e  
m o i n s  s y s t é m a t i q u e  e t  a u t r e m e n t " '

' g a i ,  a v o u o n s - I e ,  q u e  c e lu i  d u  p a u v re"*  
J a r r y .  E t  -Max R é g n i e r  a  c e t t e  c h a h - '

m a n c h e s  
d is  à  R o b i n s o n  les It s I i t a l iq u e ,  a v a i t  f a i t  le v o y a g e  d e  

B a y o n n e  à  P a r i s  p o u r  se  f a i r e  d é -  
d . e a c c r  I.a M u s e  a u  c a b a r e t .  I l  a r ­

d o i s e s ,  e t  n o t a m m e n t  q u ' i l s  s o n t  ] 
i n f i n i m e n t  m e i l l e u r s  q u e  n o u s .  Ils | 
m 'o n t  d i t  : « V  a - t - i l  d é j à  e u  d e s ] 
s i n g e s  qui a i e n t  a r r a c h é  les  g la t i -1  
d e s  d e s  h o m m e s  v i v a n t s  p o u r  les  j 
g r e f f e r  s u r  d ’a u t r e s  s i n g e s ,  d a n s  

c a c h é  p a r  le p a r a v e n t  d ’u n  j o u r n a l ]  l ' i n t e n t i o n  d ' u n e  b r è v e  
d é p lo y é .  L ’a u t r e  s ' a v a n c e  :

NE SOYONS PAS GAISg r i s e t t e s
l a t i n .

l l c l a s  ! l ’é l e c t r i c i t é  s ' e n
e t  d é s o r m a i s  c’e s t  le  m é t r o  

b e a u -

n e
(« R IC  et R A C » ) r iv e  a u  C l im y ,  t e n a n t  à  la  m a i n  ' 

so n  e x e m p l a i r e  e n r i c h i  d ' u n e  m a  -1 
g n i f i q u e  r e l i u r e .  P o n c h o »  e s t  là .

est  e m - J c  s u i s  de  l 'a v i s  d e  n o t r e  c o n f r e ­
re  A. d e  M o n t g o n  : R a o u l  P o n c t io n  
a  é c r i t  c e n t  c i n q u a n t e  m i l l e  v e rs ,  
m a i s  c e t  é n o r m e  b a g a g e  n e  
v a u d r a  p a s  « d e  s u r v i v r e  d a n s  la  
m é m o i r e  d e s  h o m m e s .»

A r v e r s ,  a v e c  so n  s o n n e t ,  a  o b t e ­
n u  u n e  g lo i r e  i m p é r i s s a b l e  e t  S u l ly  
P r u d h o m m e  n e  s e r a  j a m a i s  o u b l ié  
p a r c e  q u ’il a  é c r i t  Le  V ase  b r i sé .  
V e r s  t r is te s . . . .  E t  V o n c h o n  é  a i t  u n  
p o è t e  g a i .  il c h a n t a i t  le v in .  l ' a ­
m o u r  e t  le t a b a c .  N ' é t a n t  p a s  « >é-

C l a u d e  V IV IE R E S . >. >

(«. V E N D E M IA IR E  »)p a r c e
c o n d u i r a . . .  a v e c

e t  b e a u c o u p POUR SAUVER UNE CAPITALE
5 0 0  B ELLEÏFÏLLES A LA 

RESCOUSSE

qui n o u s  v 
co u p  p lu s  d e  v i te s s e  

d e  f a n t a i s i e .
e x t e n s i o nluiLE SKI A REFOULE LE 

SEX-APPEAL
I c o n t r e  n a t u r e  d e  la  vie d e  c es  s in -1  

Ses  ? I,a d e r n i è r e  g u e r r e  a - t - e l l e  ; ‘ 
| e t c  u n e  g u e r r e  e n t r e  s i n g e s  ou  u n e  

g u e r r e  e n t r e  h o m m e s  ? L ' Iu m i-

O u v e r t e  d e p u i s  le 23 j u i n  1S40. la 
, d o n t  le t o r t i l l a r d  

q u a r t s

—  M a î tre . . . l im i i l c -h a s a r d c - t - i l
m e n t .

Le  j o u r n a l  s ' a b a t ,  d ’u n  seu l  c o u p ,  
e t  P o n c t io n  :

—  J e  n e  su i s  p a s  v o t r e  
J e  n 'a i  p a s  d e  d o m e s t i q u e  !

I.e B a y o u  l ia is  i n s i s t e ,  c o n t e  s o n  
a f f a i r e .  P o n c t io n  n e  v e u t  r i e n  e n ­
t e n d r e ,  l 'e n v o ie  f a i r e  l a n l a i r e ,  à  la  
g r a n d e  j o ie  d e s  g a r ç o n s ,  
a s s i s t é  c e n t  fois à  c e t t e  s c è n e .  M a is ,  
c e  c o u p - c i ,  l ' i m p o r t u n  es t  t e n a c e .  
Il p o se  le l iv re  s u r  la  t a b l e ,  d é c l a r e  
q u ' i l  n e  p a r t i r a  p a s  s a l i s  d é d ic a c e .  
A lo rs ,  P o n c h o n ,  e x a s p é r é ,  à  b o u t  
d e  r é s i s t a n c e ,  p r e n d  u n  p o r t e - p l u ­
m e  e t  r a g e u s e m e n t  é c r i t  :

A M o n s ie u r  X  ... p o u r  q u ’il s ' e n  
a i l le .

l ig n e  de  S c e a u x  
l é g e n d a i r e
d 'h e u r e  p o u r  g r i g n o t e r

r i l  p a r t a i t  d u  b o u l e v a r d  
j u s q u ’à

m e t t a i t t r o i s
■n e u f  k i lo - m c  r e s t e  c e  q u ’il a  t o u j o u r s  é t é  : i 

m a î t r e  ! ]e p l u s  c r u e l  d e s  a n i m a u x ,  le  p lu s  
i n f e r n a l .  Q u ' i l  n e  se  p l a i g n e  d o n c  
p a s  d e  s a  r e s s e m b l a n c e  g r o t e s q u e  
a v e c  n o u s  : il r e s t e r a  c e  q u ' i l  e s t

I.e  ski.  c ’e s t  q u e l q u ’u n .  Il a  r e ­
fo u le  le s e x - a p p e a l .

R a té ,  l e u r  fo u rb i . . .  
t n d é s a s t r e ?  N o n .  

sa i t . . .  M a is  on  a v a i t  i n d iq u é ,  s u r  
les c a r t o n s  :

T e n u e  d e  s o i r é e  ou  c o s t u m e  de

m è t r e s ,  ca D e m a n d e z  a  u n  E u r o p é e n  ou a 
un  A m é r i c a i n  c o m m e n t  s ’a p p e l l e  la 
c a p i t a l e  de  l 'A u s t r a l i e  : il t o u s s o ­
t e r a  d 'u n  a i r  g è n e ,  p u i s  vo u s  c i t e r a  
le n o m  d e  S id n e y ,  d e  .M e lb o u rn e  ou 

j d ' u n e  a u t r e  v i l le  q u i .  s ' i l  a  d e  la  
c h a n c e ,  se  t r o u v e r a  e f f e c t i v e m e n t  
a u s s i  en  A u s t r a l i e .  M a is  il n e  v ous  
r é p o n d r a  c e r t e s  p a s  : « C a n b e r r a  ».
P r e s q u e  p e r s o n n e ,  e n  e f f e t ,  d a n s  
les a u t r e s  p a r t i e s  d u  m o n d e ,  n e  sa i t  
q u 'e n  1901. les d iv e r s e s  c o lo n ie s  1-1 l s ‘ - 
a u s t r a l i e n n e s  se g r o u p è r e n t  e n  u n  
E t a t  f é d é r é  e t  q u e .  l ’a c c o r d  a y a n t  
é té  im p o s s ib le  a  f a i r e  s u r  la v i l le
qui s e r v i r a i t  d e  c a p i t a l e ,  p a r c e  q u e  , . ,
c h a c u n  v o u la i t  t i r e r  la c o u v e r t u r e  J « " e s  f e m m e s ,  e v id e n t -
a soi. il f a l l u t  b o n  g r é  m a l  g ré .  e n  m e " t : X 1 "  >' p,\  a  t , , u -", u r s -  
d é f in i t iv e ,  d é c i d e r  q u 'o n  f e r a i t  s o i -  ' ,l ls *>,ls ( ° r i a n t e s ,  
t i r  de  t e r r e  u n e  c a p i t a l e  t o u t e  n e u -  , ' "  t o u t  v:ls ' ,m o , , l s  ‘' , ,e  s u r  les 
ve.  Ce  f u t  C a n b e r r a .  O n  e n  c h o i s i t  B o u l e v a r d s  o u  d a n s  le m e t r o .  C a r .
s o i g n e u s e m e n t  l ' e m p l a c e m e n t  e n  d a n f  lc  m e t r o  o u  s u r  ,c s  B ( ,u le - 
N o u v e l l e - ( .a i l e s  d u  S u d .  e n t r e  s i d -  v : l r , l s ' , '">* v o m p a g n e s  n  o n t  p o in t  
nev  et M e lb o u r n e ,  d a n -  u n e  v a l l é e  h a h , t u , l p  (' e  s c n l a , d , r  a v e 0
p i t t o r e s q u e ,  et a r c h i t e c t e s  e t  m a -  ' " ( la s^  de  f a c t e u r s  d e s  p a n -
c o n s  se m i r e n t  a l 'o e u v re ,  e n  a v r i l  ' a l m i s  t a . l l e s  e n  s a c s  e t  d e s  c h a n -
1912. p o u r  c o n s t r u i r e ,  d a p r e s  d e -  d a , , s  d é f o r m a n t s ,  a  c o te s  d e  m e -  
p l a n s  g r a n d io s e s ,  u n e  v i l le  n o n  " "  " , ,
m o in s  g r a n d io s e .  I , Lc sk l  e s t  a  la  m o d e ' c e s t  e n t e n '

(».. a v a i t  e s p é r é  q u e .  d e s  ce  m o -  d " '  )  1 he, u r e  ac tu , e l l c ' 11 a r i c n  
m e n t ,  u n  flot h u m a i n  se  p r é c i p i -  d e  1,lus, c h ' c " ,,e *e s  s ' , o r t s  d h , v e r ' 
t e ra  it v e r -  la n o u v e l l e  c a p i t a l e  f e - , les  c o n t e m p t e u r s
d é r a l c .  L as  : ,1 f a l l u t  d é c h a n t e r . !  V! ':.a r o  " " "  les m " u c s  ! .
M e m e  lo rsq u e  les m a i s o n -  t u r e n t  '  e m p o c h e  q u e  n e n  n  e s t  a u - d e s -
e o n s t r u i t e s .  le- r u e s  p a v é e s ,  le-  v a -  ,I(' ç a  1>m,r . t r a n s f o r m e r  les
n a l i s a t i o n s  e n  o r d r e  d e  m a r c h e ,  p a s  ,b c a u t c s  ? »  [=m e d e s  a  1’a m o u r  e t  
u n  c h a t ,  c o m m e  ou  d i t .  ne  m a t u r e s -  " "  P°**Pees b l o n d e s  o u  b r u n e s  en
t a  le d é s i r  d e  s ' i n s t a l l e r  a C a n  b e r -  l " ,| , o n s  1 c s a " e ^s e '
t a .  La va l lée  ou  se  t r o u v a i t  la ville ! 'e s k t ‘ dcc ,dem cnlfc ' c  c s t  «>u c l -
é t a i t .  il e s t  v r a i ,  f o r t  jo l ie ,  m a i s ,  a  t,ullu n  *
d r o i t e  e t  a g a u c h e ,  d e v a n t  e t  (1er- 11 a  r e f ,m lc  le s e x - a p p e a l .
r i è r e .  c ' é t a i t  le d é s e r t  où  les c a c t u s

r e s t  ceS a i n t - J a c q u e s ,  e s t  
1937 le d e r n i e r  v e s t ig e  d ' u n e  é p o q u e  
d e s u c t e  e t  c h a r m a n t e .

a  u n e  q u a r a n t a i n e  d ’a n n e c s ,  
e l le  c e t t e

O n  s ' é c r a -

c n  d é p i t  d e  t o u s  les  e f f o r t s  d u  d o c -  
qu i  o n t  t e u r  V o r o n o f f  p o u r  f a i r e  d e  lu i  u n

r i c u x  », il n e  p o u v a i t  ê t r e  p r i s  a u  
s é r i e u x .  O n  d i t  q u e  la F r a n c e  e s t  
le p a y s  de  M o l iè re . . .  S a n s  d o u t e ,  
m a i s  le s  F r a n ç a i s  n ' a d m i r e n t  m ie

a m i ­

l l  y
s u rr a c o n t a i t  e n c o r e  

h i s t o i r e  a u t h e n t i q u e  :
o n ce  —  o u  c e t t e  a s t u c e ,  ce  m é r i t e  

d e  m ê l e r  é t r o i t e m e n t  le  p u b l i c  à  
s e s  c o c a s s e r i e s .  Les a u d i t e u r s  —  s b s "  

I s p e c t a t e u r s ,  c a r  se s  s é a n c e s  se  d o n -  
! l i e n t  e n  s a l l e

s i n g e  r e s p e c t a b l e . . .  » 
(«, V E N D E M I A I R E  »)

sk i .
a  va  i 1il n 'yP e n d a n t  l o n g t e m p s  

le  lo n g  d e  c e t t e  vo ie  p é p è r e ,  n i  
O n  s ’e n  p a s -

Alors .  les g e n s  s ' é t a l e n t  m is  en  
v ê t e m e n t s  d e  c i t a s s e ,  d e  p ê c h e ,  de 
g o l f  ou  d e  j a r d i n a g e .

O n  voit  le c o u p  d ’o e il  : u n  d e ­

les  a u t e u r s  a f f l i g e s ,  s i n o n  
g é a n t s ,  e t  c ’e s t  s u r t o u t  p a r c e  q u ' i l  
a  é c r i t  Le M i s a n t h r o p e  q u e  M o l iè re  
e s t  g lo r i e u x .  E n  V ic to r  H u g o ,  n o u s  

E t  c o m m e  c h a m b r é e ,  ça  f a i s a i t  a d m i r o n s  b e a u c o u p  p lu s  le p o è t e  é -  
p i u t ô t  c a r r e a u  d u  T e m p l e  e t  p a - 1 l é g i a q u e  d e  L a  T r i s t e s s e  d ’O l y n v ’i

q u e  l ' o p t i m i s t e  d e s  C h a n s o n s  d e s  
r u e s  e t  d e s  bo is .  B a u d e l a i r e  n e  t r i -

eu,
n i  d i sq u e s .s i g n a u x  

s a i t  t r è s  b ie n .
f o n c t i o n n a i r e  d e  la  c o m p a g n i e ,  
l i m a n t  q u ’u n e  l ig u e  s a n s  d i s q u e  n e  
d o n n e  p a s  l ’i m p r e s s i o n  
g n e  d e  c h e m i n  d e  f e r  v r a i m e n t  s é ­
r i e u s e ,  e n  f i t  i n s t a l l e r  u n  p a r  a c ­
q u i t  d e  c o n s c i e n c e ,  p o u r  
c l ie n tè le . . .  E t  d è s  lo rs ,  il f o n c t i o n n a

s o n t  à  c h a q u e  i n s ­
t a n t  i n v i t é s  à  v e n i r  d é p o s e r ,  p l a i ­
d e r .  c h a n t e r .  T a n t ô t  c e  s o n t  d é s "  
c o m p è r e s ,  a u x  i n t e r v e n t i o n s  ' h i l a ­
r a n t e s  e t  t a n t ô t  d e  b r a v e s  b a d a u d s ,  
e n c o r e  p l u s  d r ô l e s  s a n s  s ’e n  d o u ­
t e r .  Le  m o u v e m e n t ,  le  r a y o n n e ­
m e n t  d e  t o u t  c e la  ! E t  l ' o b s e r v a t i o n

u nM a is  u n  j o u r , RADIOes-

li-il u n e M a x  R é g n i e r  f a i t  b i e n  d e s  j a l o u x  
d a n s  le m o n d e  r a d i o p h o n i q u e .  On 
d i s a i t  so n  é to i l e  e n  b a i s s e ,  s e s  c o u ­

p l e s  (d’ê t r e  d i m i n u é s .  ,Au 
c o n t r a i r e ,  le v o i l à  r e v e n u  e n  g r a n d  
f a v o r i  a u  P o s t e  P a r i s i e n ,  a v e c  son  
» h e u r e  » h e b d o m a d a i r e ,  e t ,  e n  p lu s ,  
le m e r c r e d i  so i r ,  so n

n i e r  à  lessive .
A s a  h a i n e  d e s  t a p a g e u s e s  r e n o m ­

m é e s  s ' a l l i a i t  u n  g o û t  p r o f o n d  d e  t r a i s
««o»»

f l a t t e r  la o m p h e  q u e  p a r c e  q u ' i l  e s t  d o u l o u ­
r e u x ,  l u g u b r e ,  m a c a b r e . . .  E t  le M u s ­
s e t  a m o u r e u x  d e  la vie.  s p i r i t u e l  
f r i n g a n t ,  a  é t é  s t a t u f i é  so u s  l ' a s ­
p e c t  d u  p a u v r e  h o m m e  e f f o n d  c 
p o u r  l e q u e l  « les  c i t a n t s  d é s e s p é r é s  
s o n t  le s  c h a n t s  les  p lu s  b e a u x  ».

C l é m e n t  V A U T E L .

la m é d i t a t i o n  e t  de  l ' é t u d e .  I l  s a -
s o u s - j a c e n t e  ! O n  c r i t i q u e  s o u v e n t  
n o t r e  r a d i o  ; o n  lui o p p o s e  le s  réus.s  
s i t e s  d e  la r a d i o  é t r a n g è r e .  J e  
s a i s  si c e l l e - c i  a  b e a u c o u p  de

d lu i  p é r i t , e  » q u i  c o n t i n u e  a  r é j o u i r  r i e s  » d e  c e t t e  f o r c e - l à .  
s e s  a u d i t e u r s ,  d o n t  j e  su is .

v a i t  d e s  m i l l ie r s  d e  v e r s  p a r  c o e u r .  
Q u a n d  il p r i t  le c h e m i n  de  l ’h ô p i ­
t a l ,  il n ' e m p o r t a  q u e  les  F a b l e s  d e  
L a  F o n t a i n e  e t  l i m i t a t i o n .

d e  la  m a n i è r e  s u i v a n t e  :
U n  p e u  a v a n t  d ' a r r i v e r  à  S c e a u x ,  

la  l o c o m o t iv e  d u  t o r t i l l a r d  v e n a n t
la  c o u r b e

n e
T r i b u n a l « su -d e  P a r i s  s ’a r r ê t a i t  s u r  

q u i  d e s s i n a i t  a u x  a b o r d s  d e  la 
u n e  b o u c le  c o m p l e t e  e t  s i f f l a i t  I o n ­

ie d i s q u e  é t a i t

g a r e
A l a in  L A U B R E A V X .

M a r c e l  B E R G E R .U n  « a m u s e u r  » d e  ce  g e n r e  é t a i t  
f a i t  p o u r  le  m i c r o .  Il n ’e û t  s a n s  ( « M A R I A N N E » )f e rm e . (« C A N D ID E  ->)g u e m e n t :

Voie b a r r é e .  A lo rs  
d e s c e n d a i t  d e  s a  m a c h i n e ,  a l l a i t  a  
p ie d  j u s q u ' à  l a  g a r e ,  e n t r a i t  d a n s  
l a  s a l l e  d ' a t t e n t e ,  
c h a i s e  q u ’il a p p o r t a i t  e t  c a l a i t  so i-  

c ô té  du  d i s q u e .  Il

(« G R I N G  D I R E  »).
le m é c a n i c i e n

v p r e n a i t  u n e
: mm

g n e u s e m e n t  a  
m o n t a i t  s u r  la  c h a i s e ,  t o u r n a i t  le 

r e g a g n a i t

N » / / /  présentons, /.
V

d is q u e ,  d e s c e n d a i t ,  
m a c h i n e  e t .  a p r è s  a v o i r

s a

'jour 1938, )•! ;■*s i f f l é  e n -
s ' a n n o n c e r  a r îc o re ,  c o m m e  p o u r  

l u i - m ê m e  e t  i n f o r m e r  l ' u n i v e r s  q u e  
é t a i t  l ib re ,  il

X'  JV

l a  vo ie  m a i n t e n a n t
d e  c in -f a i s a i t  a v a n c e r  s o n  t r a i n i  t j  V

p u i s  l ' a r r ê t a i t  d e  
à  t e r r e , -DEUX NOUVELLES AUTOMOBILES V 8  FORDq u a n t e  m e t r e s ,  

n o u v e a u .  V i te ,  il s a u t a i t
y ,

r e v e n a i t  e n  a r r i è r e ,  r e m o n t a i t  s u r  
la  c h a i s e  e t  r e f e r m a i t  le d i sq u e ,  a -  
f i n  q u e  le m é c a n i c i e n  d u  t r a i n  s u i ­
v a n t  p û t  r e c o m m e n c e r  la  m e m e  c é ­
r é m o n i e  a v e c  a u t a n t  d e  c o n s c ie n c e  
e t  de  g r a v i t é . . .  B r e f ,  s a  m is s io n  t e r ­
m i n é e  à  la  g r a n d e  r i g o l a d e  
v o y a g e u r s ,  i l  é p o u s s e t a i t  la  c h a i s e  
d e  ses  m a i n s  n o i r e s  e t  la  r e p o r t a i t  
p r é c i e u s e m e n t  d a n s  la

T A B A R I  N. ü
S .  • •< V E N D E M I A I R E  >) ~s>e u x - n i c m e s  a v a i e n t  p e in e  a  v iv re .  

La  ville, q u i  c o m p t a i t  li.OUO â m e s  en  
1914, en  g r o u p e  a u j o u r d ' h u i  p é n i ­
b l e m e n t  9.1)00. P o u r  u n e  c a p i t a l e ,  
c 'e s t  p e u .

Q u e  f a i r e ?  O n  a t o u t  e s sa y é ,  m e -  
s a l l e  d ’a t - I  m e  d e  f a i r e  v e n i r  u n  p r i n c e  d e  la 

m a i s o n  r é g n a n t e  b r i t a n n i q u e  e t  de

; i.

Le bon D octeu r 
URTÎCÂÏRE

JUVr
md e s

M a l g r é  les  a p p a r e n c e s ,  l ' u r t i ­
c a i r e  n ' e s t  p a s  u n e  m a l a d i e  de  
p e a u .  S a n s  d o u t e  c a l m e r a - t - o n  le 

u n c  p r u r i t  de  c e t t e  é r u p t i o n  v é s i c u l e u -  
sc p a r  d e s  b a i n s  d e  s o n  ou d ' a m i ­
d o n ,  d e s  l o t i o n s  v i n a i g r é e s  ou  a l ­
co o lisées ,  d e s  p o u d r a g e s  c o c a m é s  : 
ce s o n t  là p e t i t s  m o y e n s  <• l a l i f v 

E n  f a i t ,  la c a u s e  d u  m a l  e s t  t o u t

t e n t e .
N e  n o u s  m o q u o n s  

p e u t - c t r e  g r â c e  à  
c e t t e  c h a i s e  q u ’a u c u n e  c a t a s t r o p h e  
n ’e s t  j a m a i s  a d v e n u e  a u  < r a p i d e  » 
de  S c e a u x - R o b i n s o n .

lui f a i r e  p o se r  la p r e m i è r e  p i e r r e  
d 'u n  m o n u m e n t

C 'e s t  
ce  d i s q u e  e t  à

rp a s . . .
q u e lc o n q u e .

v a in .  E t  l o r s q u 'o n  i n a u g u r a  
U n iv e r s i t é  à  C a n b e r r a ,  p r o f e s s e u r s  
et é t u d i a n t s ,  b â i l l a n t  à  s ' e n  d é c r o ­

îs n hss: :■

■-
:ti i:

• \
c l ie r  la m â c h o i r e ,  é m i g r è r e n t  b i e n ­
tô t  v e r s  u n e  a u t r e  v i l le  ( l 'A u s t r a l i e .
Il n 'e s t  p a s  j u s q u ’a u  t r i b u n a l  qu i
l i a i t  dû  t e r m e r  sc s  p o r t e s ,  p a r c e  a u t r e .  L 'u r t i c a i r e  n ' e s t  q u e  la  m a - 1  
q u e  les juges,  p e n d a n t  u n e  a n n é e  i n f e s t a t i o n  é p i s o d iq u e  e t  s u p e r f i -  
v n t i c r e ,  a v a i e n t  a t t e n d u  s a n s  s u c -  ie 11 e d 'u n  t r o u b l e  v é g é t a t i f  p r o ­
cès q u 'u n  d é l i n q u a n t  —  e t  n e  f u t -  
ce q u 'u n  m a l h e u r e u x  i v r o g n e  
l iab le  de  t a p a g e  n o c t u r n e  —

g *
.  . t ;  

. J*

ILE PERE DU TELEPHONE / 1

v
Qui se  s o u v i e n t  d e  C h a r l e s  B o u r -  

s e u l  ? B ien  p e u  d e  g e n s ,  s a n s  d o u ­
te... C h a r l e s  B u u r s e u l ,  m o r t  a  S a i n t - 
C é r e  (L o t)  il y  a  s e u l e m e n t  v i n g t -
c in q  a n s ,  le 23 n o v e m b r e  1912, n ’es t  f û t  d é f é r é .  Un n ' a s s a s s i n a i t  p a s ,  on  
a u t r e  q u e  l ’i n v e n t e u r  d u  t é l é p h o n e .

N é e n  1829, il é t a i t  e m p l o y é  d es

j.;>
> - i

a
. 1 1 1  If o n d  : il n e  s ’a g i t  p a s  d ’u n e  m a l a ­

d ie .  m a i s  d ’u n  « é t a t  » ; l’i n c i d e n t  
lo ca l  c o m p t e  m o i n s  q u e  le « t e r ­
r a i n  » à  m o d i f i e r .

n e  v o la i t  pas ,  o n  n e  c o m m e t t a i t  a u -  T e r r a i n  c o m p le x e  
e tm e  i n f r a c t i o n  à la  loi s u r  le t e r -

::: ■ % *
§§B • m m

%  4 '  -' %  
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fc o u ­
l e u r m

\  %où intervieil - - # .  ■> 1 :' .'l

ml i e n t ,  b ien  s u r ,  u n  c e r t a i n  d e s é q u i -  
t i t o i r e  de  C a n b e r r a .  C e t t e  c a p i t a l e  l ib re  n c u r o t o n i q u e  m e t t a n t  e n  c a u -  
é t a i t  u n  p a r a d i s ,  m a i s  u n  p a r a d i s  
m o r t e l l e m e n t  e n n u y e u x .

Or,  il y  a  q u e lq u e s  a n n é e s  — 
c 'es t  la N a t i o n a l  Z e i t u n g  d e  B â le  
qui n o u s  le r a c o n t e  —  u n  c e r t a i n  
M r J i m  I . l 'o w c l l  l u t  n o m m e  m a i r e  
de  C a n b e r r a .  N o m m é ,  et 
é lu  : il n e  s ’é t a i t  p a s  t r o u v é ,  e n  e f ­
fe t ,  assez, d ' é l e c t e u r s  p o u r  l 'é t i re .
Q uoi q u ' i l  en
a v a i t  la f e r m e  v o l o n té  d e  
g r a n d i r  e t  p r o s p é r e r  la  ville  c o n ­
fiée  à  so n  a d m i n i s t r a t i o n .  l ’sv c l io -

■ .<. iX' t :p o s t e s  e t  t r a v a i l l a i t  à  o r g a n i s e r  e n  
F r a n c e  le  t é l é g r a p h e  é l e c t r i q u e ,  
l o r s q u ' i l  r é d i g e a  u n e  n o t e  qu i ,  a -  
vec  la  p e r m i s s i o n  d e  se s  c h e f s  h i é ­
r a r c h i q u e s ,  p a r u t  s o u s  s a  s i g n a t u ­
r e  d a n s  L ’I l l u s t r a t i o n  d u  2(i a o û t  
1854.

« I m a g i n e z ,  d isa i t -L l ,  q u e  l 'on  p a r ­
le  p r è s  d ' u n e  p l a q u e  m o b i l e  a sse z  
f l e x ib le  p o u r  n e  p e r d r e  a u c u n e  (les 
v i b r a t i o n s  p r o d u i t e s  p a r  la  voix ,  
q u o  c e t t e  p l a q u e  é t a b l i s s e  e t  i n t e r -  
r o m p t e  s u c c e s s i v e m e n t  la  c o m m u ­
n i c a t i o n  a v e c  u n e  pi le ,  v o u s  p o u r ­
r e z  a v o i r  à  d i s t a n c e  u n e  a u t r e  p l a ­
q u e  q u i  e x é c u t e r a  s i m u l t a n é m e n t  
les m ê m e s  v i b r a t i o n s . . .  D a n s  l ' é t a t  
a c t u e l  d e  la  s c i e n c e ,  on  n e  p e u t  p a s  
d é m o n t r e r  q u e  la  t r a n s m i s s i o n  é -  
l e e t r i q u e  d e s  s o n s  s o i t  i m p o s s ib le ;  
t o u t e s  les  p r o b a b i l i t é s ,  a u  c o n t r a i ­
re ,  s o n t  p o u r  la  p o ss ib i l i t é . . .  Il e s t  
c e r t a i n  q u e  d a n s  u n  a v e n i r  p lu s  
o u  m o i n s  é lo i g n é  l a  p a r o l e  s e r a  
t r a n s m i s e  à  d i s t a n c e  p a r  l ’é l e c ­
t r i c i t é .  J ’a i  c o m m e n c é  d e s  e x p é ­
r i e n c e s  à  c e t  é g a r d  ; e l le s  s o n t  d é ­
l i c a t e s  e t  e x i g e n t  d u  t e m p s ,  de  la 
p a t i e n c e ,  m a i s  le s  a p p r o x i m a t i o n s  
o b t e n u e s  f o n t  e n t r e v o i r  u n  r é s u l ­
t a t  f a v o r a b le .»

C e t t e  r é v é l a t i o n  f u t  a c c u e i l l i e  
a v e c  d é d a i n .  Le  p h y s i c i e n  T h é o d o r e  
d e  M o n c e l ,  d a n s  so n  E x p o s é  d es  
a p p l i c a t i o n s  d e  l’é l e c t r i c i t é ,  la  t r a i ­
t a  d e  « c o n c e p t i o n  f a n t a s t i q u e  .> cl 
d ’id ée  « q u i  n ’e s t  q u 'à  l ’é t a t  d e  r c -  
ve ». Q u a n t  a u x  s u p é r i e u r s  d e  
C h a r l e s  B o u r s e u l ,  ils lu i  i n f l i g è r e n t  
u n e  s o r t e  d e  b l â m e  a d m i n i s t r a t i f  e t  
lu i  d i r e n t  s è c h e m e n t ,  e n  h a u s s a n t  
les  é p a u l e s  :

—  M o n  g a r ç o n ,  v o u s  f e r i e z  m i e u x  
d e  v o u s  o c c u p e r  d e  c h o s e s  s é r i e u ­
se s  !

V %

sc n o t r e  s y s t è m e  s y m p a t h i q u e ,  u n  
v ice  de  f o n c t i o n n e m e n t  d a n s  le d é - # â% (>: Vf* » -
l ien t  m é c a n i s m e  d e  n o s  g l a n d e s  à  
s é c r é t i o n  i n t e r n e ,  m a i s  où  l a  n o ­
t io n  e s s e n t i e l l e  e s t  c e l le  d ’a u t o - i n -  
t o x i c a t i o n  l iée  à  u n e  i n s u f f i s a n c e  

n o n  p o i n t  d ig e s t iv e ,  h é p a t i q u e  e t  r é n a l e .  Des 
lo rs .  I u r t i c a i r e ,  c o m m e  l ' a s t h m e  ou

Or v
1!

V ? II I
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I Y  P  E  I )  E  L U X E T Y P E  S T A N D A R D .** »

I I Ila m i g r a i n e ,  c o m m e  c e s  occlûm es 
D m  I Pu w el l  f u g a c e s  d e  Q u i n c k e  lo c a l i s é s  a u x  

f a i r e  p a u p i è r e s  o u  a u x  l è v r e s ,  n ’e s t  p lu s

. ;• J. t
1. .Mr

s: ■%q u ' u n e  m a n i f e s t a t i o n  d ' i n t o l é r a n c e  
c h e z  u n  s u j e t  p r é d i s p o s é  ou  s e n s i ­
b i lisé ,  e x t é r i o r i s a n t  s u r  s a  p e a u  u n e  
p e r t u r b a t i o n  g é n é r a l e .

H e u r e u x  c e u x  q u i  c o n n a i s s e n t  la  
c a u s e  o c c a s i o n n e l l e  d e  l e u r  u r t i ­
c a i r e  ; ils a u r o n t  v i le  f a i t  d e  c e s s e r

■ '■ îm x }?/
ij.ti<■A,lo g u e  a v e r t i ,  il c o m m e n ç a  p a r  d é ­

c r é t e r  q u e  t o u s  les  h o m m e s  q u i  se 
m a r i e r a i e n t  à  C a n b e r r a  —  e t  qu i  
d é c i d e r a i e n t  l e u r  f e m m e  à  y  r e s ­
t e r  —  t o u c h e r a i e n t  u n e  p r i m e  v e ­
n a n t  p é r i o d i q u e m e n t  s ' a j o u t e r  a 
l e u r  s a l a i r e  ou  à  l e u r  t r a i t e m e n t ,  
l ’uis,  a c c e s s o i r e m e n t ,  il f o n d a  q u e : -

• 4 •
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VS**.-.V.Û&cUt à & M fà liz æ æ x ifo i
t o u t  r a p p o r t  a v e c  le « p r o v o c a t e u r » .  
U r t i c a i r e s  a l i m e n t a i r e s  : c o n s e rv e s ,  
c r u s t a c é s ,  p o i s s o n ,  o e u f s ,  c h o c o l a t ,  
f r a i s e s ,  f r a m b o i s e s .  U r t i c a i r e s  m é ­
d i c a m e n t e u s e s  ; a n t i p y r i n e ,  ip éc a ,  
a r s e n i c ,  c o m p o s é s  b a r b i t u r i q u e s .  
I .cs a u t r e s  s c  p r é s e r v e r o n t  a u  p e t i t  
b o n h e u r  p a r  u n  r é g i m e  a l i m e n t a i r e  
a u s s i  p e u  to x iq u e  q u e  p o ss ib le ,  é -  
c a r t a n t  t o u s  les  a l i m e n t s  s u s p e c t s  
d e p u i s  les  g ib ie r s ,  les m e t s  f a i s a n ­
d é s  o u  é p ic é s ,  j u s q u ' a u x  f r o m a g e s  
f e r m e n t é s  e t  a u x  b o i s s o n s  a lc o o l i ­
sées .

% . i
jj-;.D.i

,::V,n ' ;  
f >

ques usines.
M a is  la  b a t a i l l e  n ’é t a i t  p a s  e n c o ­

re  g a g n é e  ; il s ’e n  f a l l a i t  m ê m e  de  
b e a u c o u p .  C ’e s t  a lo r s  q u e .  d u r a n t  
u n e  n u i t  s a n s  s o m m e i l ,  M r  J i m  F. 
l*owell  fu i  v i s i té  p a r  l ’i n s p i r a t i o n ,  
il  e u t  u n e  id ée  s i m p l e  c o m m e  t o u ­
te s  les  id ée s  d e  g é n ie ,  e t  f o n d é e  s u r  
u n e  v é r i t é  é v id e n t e .

E n  l ’o c c u r r e n c e ,  c e t t e  v é r i t é  é v i ­
d e n t e  é t a i t  q u e  le s  f e m m e s  
r a r e s  e n  A u s t r a l i e .
C a n b e r r a  c h o i s i t  d o n c  
fi lles,  l e u r  p r o m i t  le v o y a g e  g r a t u i t ,  
le s é j o u r  g r a t u i t ,  l ' e n s e i g n e m e n t  
g r a t u i t ,  e t  il o u v r i t  u n e  é c o le  m é ­
n a g è r e .  l ’uis, à  s o n  d e  t r o m p e ,  il 
f i t  c o n n a î t r e  à  t r a v e r s  t o u t  le c o n ­
t i n e n t  a u s t r a l i e n

i
.  ’ ; •PH l< 1*138, la S ir  Ford offre deux Marque Ford, un surcroît de satisfaction, 

nouvelles automobiles—la V-8 Ford Lu Standard voûte moins cher encore.
( est une superbe voilure moderne. Ses 
lignes sont gracieuses et nouvelles,

goût irréprocha­
ble. Son moteur Y-B Ford de 85 CV 
apporte les mêmes avantages essentiels.

Avant une la Sté Ford eût mis les 
moteurs à huit cylindres en V à la portée 
des fortunes les plus modestes, 
trouvait

obtenez les mêmes caractéristiques l ord 
dont l’excellence a été pleinement démon­
trée. Quelque prix que vous paviez, votre

• y i i l  ,  1 '  s  V * • »l  1 •voiture sera irréprochable de tout point 
et représentera un maximum d'utilité . . .
La Sté Ford ne déroge pas à ses principe.-,!

i r oStandard et la Y-B Ford de Luxe. Files 
lifièrent par l'apparence, mais la perfec 
lion de leur mécanisme est la même et 
' Iles ont le même em pattem ent de 112". 

Notre modèle de 1937 a eu une telle

son
intérieur tendu avec un t i . - j  

i .

Vvous

D e m a n d e z  a u  d ép o s i ta i re  Ford  d e  votre , 
localité les prix m o d é ré s  d e  ces véhicules, 

livrés à  domicile.
popularité que ses ventes ont dépassé 
celles de toute autre  marque. < ht admirait 
son chie, sa docilité, la souplesse de sa 
performance. La Y-B Ford Standard est 
celte même voiture—améliorée et plus 
élégante encore.

Mais ou nous a aussi demandé une 
voiture plus riche et de dimensions plus 
imposantes (avec, bien entendu, 
les qualités fondamentales qui ont tou­
jours caractérisé la marque Ford). C'est

une nouvelle

Modèles I -/f l ord dt* Luxe: ( loupé, Sedim Tuiloi 
Sedan I order, ( loupé Convertible,  (loupé "C lu b ,"  
(loupé "(H ub" Convertible, l 'haétoii ,  ,Sedan Con­
vertible.

s o n t  
I.e m aire  de

o n  ne
lispositifs que dans lesl ’u i s q u e  le  foi e s t  e n  c a u s e ,  s t i -  

m u lo n s - l e .  A n o u s  le b o ld o ,  l ’e x ­
t r a i t  h é p a t i q u e ,  l ’a r t i c h a u t ,  o u  la  
p e t i t e  d o s e  d e  s u l f a t e  
V e i l lo n s  s u r t o u t  à  é v i t e r ,  p a r  l’u s a ­
ge  d e  l a x a t i f s  d o u x ,  la  c o n s t i p a t i o n  
h a b i t u e l l e .

ces i Mi .vrautomobiles de grand prix.
Aujourd'hui, q uatre millions de F 

distes ont l’agrément, 
conduire

âOO belles

•lUV »La I d Ford S tan d ard est présentée en 3 modèles. 
Coupé. Sedan Tudor, Sedan Fordor.

l a Sté  Ford vend une automobile  intégralement 
équipée au minimum du  prix pmwihlr. Celui 'des 
modèles île luxe comprend deux laiilernes AU, 2 
essuie - pare - brise, 2 pare - soleil, 2 avertisseurs 
électriques, allumi .cigares, volant de luxe, case, à , 
gants avec serrure et chronomètre,  bandes chromées 
sur les m u rs ,  pare rimes AV cl Alt à heurtoirs,  roue ' 
île secours cl pneu de rechange avec enveloppe cl 
serrure, indicateur lumineux (déviation du rayon 
des phares AV).

la  prix îles modèles s tandard  comprend: parc- 
chocs AV cl AH à heurtoirs,  roue de secours, pneu 
de rechange cl son enveloppe, serrure et liainie de , 
pneu, I lanterne AH, I essuie pare.brise, I pare- 
soleil. allume • cigares, indicateur lumineux 
(déviation du rayon des pliures AV), 2 avertisseurs.

ur-
sans mélange, île 

une Imit-cylindres qui, à tout
d e  so u d e . V • ' '- ' . I

(C;i
al ; I

toutes égard, est aussi Leeconomique, 
modéré de la Ford Standard cl de la l'ord(

irix
?V: jra

q u e  500 j e u n e s  
f i l les ,  d 'u n  p h y s i q u e  a g r é a b le ,  
t r o u v a i e n t  « s a n s  p r o t e c t i o n  » à  
C a n b e r r a .

M r  J i m  F. V o w elI, n é  m a l i n ,
p o rc  qu  à  t r è s  b r e f  d é la i ,  a u  m o i n s  rc  a v a n t  c h a q u e  r e p a s .  So i t  p a r  les 

Ce  n e  f u t  q u e  v i n g t - t r o i s  a n s  r*°b j e u n e s  h o m m e s  a u r o n t  d e b a r -  se ls  d e  c a l c i u m  p a r  vo ie  b u c c a le  
p lu s  t a r d  q u ’o n  r e n d i t  e n f i n  j u s t i c e  (iué  d a n s  sa  c a p i t a l e  e t  q u e  c h a c u n  p a r  i n j e c t i o n .  So i t  p a r  l’a p p e l  
à  B o u r s e u l ,  d é c o u r a g é  e t  t o t a l e m e n t  d ’e u x  se  f e r a  le  c h e v a l i e r  s e r v a n t  s o u f r e  : i n j e c t i o n s  
o u b l ié .  D a n s  s e s  s é a n c e s  d e s  2G n o -  | d ' u n e  j e u n e  f i l le  e t  la  c o n d u i r a  s a n s  d 'h y p o s i i l f i t e  d e  s o u d e

de Luxe facilite a tous lu possession d ’ 
voiture du type "V-8.”

R e s t e  à  t e n t e r ,  p a r  u n e  d é s e n s i -  
b i l i s a t i o n  g é n é r a l e ,  la  m o d i f i c a t i o n

unepourquoi nous avons créé 
série "de luxe.”

se ' I ’.'I. .  ;
d u  t e r r a i n .  Y p a r v i e n t - o n  ? 
fois.

P a r -
So i t  p a r  l 'e m p lo i  d e s  p e p t o ­

n e s .  e n  c a c h e t s  i n g é r a b l c s  u n e  h e u -

D E U X  T Y P E S  D I F F É R E N T S  
se p rê ten t  il c h a q u e  eus p a r t i c u l i e r

La \  -B bord de Luxe est plus vaste. Su 
carrosserie est plus longue. Ou y dis] 
de plus d'espace pour le bagage, 
garnitures, ses accessoires sont vraiment 
somptueux. Actionnée par le moteur V-8 
l'ord de 85 GY, elle offre à I automobiliste, 
aux prix modérés inséparables de la

uise
Ses

es-
Notis offrons deux types distincts, deux 
formats de

: :
carrosserie, deux groupes de 

prix. Vous trouverez donc une Ford de 
1938 qui se prête exactement à votre eus 

r. Quel que soit votre choix, vous

ou
a u

intraveineuses
Wou d 'e a u
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E p h é m é r i d e s  p o lo n a ises
D E C E M B R E  1 8 6 7  -  LA M O R T  

D 'A R T H U R  GROTTGER

Le tort causé par les vieilles 
hypothèques au Crédit Agricole

C A S  T Y P IQ U E S  DE R E T A R D S  C A U S E S  PA R  LA R E C H E R C H E  
D E S  T IT R E S  ET LA RADIA liÜ N  D E S  V IE IL L E S H Y P O T H E -

D p in io n s  e n  l ib e r t é Vienne accueillit Varsovie avec 
( ntluiusiasmv. Le poète Foglcr com­
posa sur ces tableaux des poèmes 
U ni eurent un vil retentissem ent

E L E C T IO N S LE 1 7  JA N V IE R  
PR O C H A IN

M A T A N E , M U N IC IPA L IT E  
D E  VILLEL E T T R E  D ’UN C U LTIV A TEU R

ICI tandis que le comte de l’appcn- 
lieim achetait 
liste composait 
d’oeuvre :

La m unicipalité de St-Jérom e de 
Matanc qui com pte une population  
de 49311 âm es, vient d'obtenir son 
érection en m unicipalité de ville 
selon un m essage qu’a reçu en fin  
de sem aine le Lieutenant-Colonel 
Raoul Fa fard, maire de Matane, de 
l'ilonorable Onésime Gagnon, m i­
nistre de la chasse, des pêcheries 
et des m ines L'arrêté en conseil 
No 24 a approuvé cette érection. 
Au cours du même m essage, l’Ho- 
norable M. Onésime Gagnon, qui 
est député de Matane à la Législa­
ture Provinciale, fa isait des voeux 
pour que cette in itiative soit cou­
ronnée de succès. Cet ordre en 
conseil élim ine le dernier obstacle 
à la vente légalisée, dans la m uni­
cipalité des liqueurs alcooliques.

M. CHAULES 1IAST0US janvier prochain sera une 
.journée bien active en cette pro­
vince puisque les citoyens de près 
de 1,200 m unicipalités iront aux 
urnes pour se choisir leurs repré­
sentant-. au conseil. Suivant les 
données du ( ode municipal, les c- 
lei lions des conseillers doivent en 
effet être tenues au cours de ja n ­
vier. La mise en nomination aura 
lieu le deuxièm e mercredi du mois, 
soit le 12 janvier.

Le 17tout le cycle, l'ar- 
clicf-im autre 

la série in titu lée l’olo-
N olre-Dam e de Itimou-ki, 

27 décembre 1937.
A mon Inm ami, 31. le Directeur 
du « Progrès du Golfe ». 
Som m es-nous trop gouvernés ? 

C’est une question qui se pose de 
temps à autre. Pour ma part, à 
mon point de vue, je réponds tout 
de suite et sans hésitations : oui.

Arthur Grottgcr 
le plus poétique et 
tique des pcinti ■ 
X IX èm e siècle, c • 
d'histoire rétrospe; ' 
et touchera tous n.»

ilia évoquant avec un pathétique et 
un art suprême la lutte dram ati­
que de la Pologne.

D U E S . 1
duDlonais 

chronique 
intéressera  

c leurs.
E va L a r o s e ,  p r e m iè r e  f e m m e  d e  P ie r r e  B e l l e f e u i l l e ,  d é c é d é e  il 

y a  6 0  a n s .  - -  Un p r ê t  q u i t r a î n e  e n  l a n g u e u r  d e p u i s  p l u s  
d e  1 8  m o i s .

C’est
Clroltger

alors qu'en pleine gloire, 
subit la première m ani­

festation du mal qui le m ille et va 
bientôt l'emporter : la phtisie. Il 
• 'est alors épris d'une toute jeune 

Wanda .Momie, âgée de dix- 
ans. Les souffrances morales

Un jour de l'anim  11 ,1. a Lwow. 
un officier de cavale: i, au trich iyi- 
nc, le com te d ey Pappenlieim, lui 
séduit par une petit* toile que lui 
présentait lin mari hand de ta ­
bleaux et l’acheta. Il apprit alors 
que l'artiste était un adolescent de 
quatorze ans, s interi sa au jeune 
prodige et voulut h eoniiaitre.

C'est ainsi qu'Artliur drottger, 
né cil 1837 â Otlyniouire dans un 
petit divor (maiioii de la earn pa­
gne galicienne, commença sa bril­
lante et breve carrière artistique. 
M. de Pappenhcim s'en était allé 
offrir a l’empereur I rançois-Jo- 
sepli une grau e aquarelle de son 
protégé représentant l'entrée du 
souverain â I.h o u . I iancois-.to- 
seph fit venir le génial entant et 
lui assura une pension pour lui 
perm ettre d’éludiei i abord a l'A­
cadém ie des Peaux Xrt . de Craeo- ] 
vie. ensuite â Vienne.

et je ne suis pas le seul de cette  
opinion.

D'abord nous sommes
fille.
Si pt
d’un amour incompris 
aussi cruellement.

Nos lecteurs se rappellent que, Etats-Unis, à Hermine 
l’an dernier, nous leur avons promis 
de taper sur l'office du crédit a- 
gricole provincial, s'il ne prêtait 
pas aux habitants solvables.

Eh ! b ie n . . .  nous ne lui tape­
rons pas dessus.

Il a prêté, il prête.
Les dem andes d'emprunt ont pris 

des proportions d’avalanche.
(Quelque 25 m ille ! . . .
Il ne faut donc pas être surpris 

qu’il en soit resté en panne.
Des hom m es ne peuvent travail­

ler plus qu’une journée par jour.
Et puis, il leur a fallu m ettre les 

titres à jour, la plupart de nos fer­
m es étant grevées d'hypothèques 
inopérantes depuis près d'un siè­
cle.

afleur — 
tous deux décédés, — a ouvert un 
lui il y a U5 ans dans la paroisse 
de St-X..„ alors qu'il était dans le 
einijungo avec Eva Larose.

Voyez, si vous le pouvez, la n é­
cessite absolue du certificat de d é­
cès de cette brave Eva, morte, on 
ne sait où, il y a UU ans... ses recla­
m ations probables ou celles de ses 
descendants, si elle en a, — on les 
a cherchées 30 lieues à la ronde 
sans en découvrir — sur un lut qui 
devait alors valoir de S25.00 a S50, 

Mais c’est ridicule a crever dix 
fois !

a peine
onze m illions d'habitants au Ca­
nada et nous avons douze adm inis­
trations : les neuf des Provinces.

PR IC El’éprouvent

En 1 Stit». Gmttger part pour Pa- 
. ris où il avait toujours eu le désir 

de venir. Il y avait un ami éprou­
ve. le peintre Krajewski, ancien ré­
volutionnaire de 1803. alors élève 
du peintre Giacometti et il appor­
te avec lui sa nouvelle oeuvre : la

I.c club de Price est allé jouer 
au M ont-Joli hier et a défait ce  
dernier au .score de 3 à 0

le gouvernem ent federal, le Se .al I 
cl ici. dans Québec, le Conseil Lé­
gislatif. A part cela, les douzaines 
de Commissions tant du Fédéral 
que du Local. Cela fait beaucoup 
trop à payer. Nous avons autant 
et même plus de députes que cer­
tains vieux pays européens qui ont 
quarantc-m illions d'habitants et 
plus. Je me rappelle très bien la 
cam pagne de 1891. Nos bons libé­
raux du tem ps prom ettaient que, 
s'ils prenaient le pouvoir, ils a l­
laient diminuer les dépenses ; il en 
coûtait dans le temps huit m il­

ieux em prunteur, dont la demande lions pour adm inistrer la province 
A ce propos, pourquoi la législa- traîne en longueur depuis... 18 mois et la dette 

turc de Québec ne m ettrait-elle pas 
en pratique la doctrine que 31. le 
notaire Eudore Couture, du <• Pro­
grès du Golfe », prêche depuis un t ne foule de retards ont 
quart de s iè c le?  causés par ces trop fam euses hypo-

La radiation des hypothèques i- thèques, non rayées il y a 25 ou 50 
noperantes.

Personne ne perdrait un sou, cl 
quel service à rendre à la société 
et à l’office du Prêt Agricole !

Deux cas typiques recueillis l'an 
dernier.

« Pour savoir m e dit un em prun­
teur, que sur la ferm e que j'occupe 
depuis 35 ans il y a eu des hypothe­
ques non rayées, il y a quelque 75 
ans, sur un em prunt de $1,200,00 
dont j’avais besoin, on m’a retenu  
$305.00 ; et j ’avais déboursé $35.00: 
donc mon em prunt m’a coûte, a 
part mon tem ps : $340,00, et ça prit 
un an et demi ! Et, voyez le taux 
de l’emprunt !

Mais, c’est criant !
Un autre cas typique.
A l'heure présente, les « regret­

tons » pleuvent, d'Ottawa, — en 
attendant un refus net probable­
ment — autour d'un certificat de 
décès d'une certaine Eva Larose — 
nous changeons les noms — épou­
sé de Pierre Bellefcuille, décédée 
quelque part, en cette province, il 
y a une soixantaine d'années.

Le dit Bellefcuille, remarie aux

Ne faites pas des experiences 
avec les

Guerre qui fut exposée au Salon de 
1807, en même temps que deux 
oeuvres d'un autre grand artiste 
polonais : le Sermon de Skarga et 
Keylan, de Matcjko. Ce fut ce der- RHUMES DES ENFANTSnier qui reçut la médaille. Grottgcr 
prit de bon coeur son échec et se 
réjouit sincèrement du succès de

Cependant, c’est pour cette for­
malité bébete que les « regrettons » 
pleuvent sur le crâne du m allieu-

Le Vicks VapoRub est un traite­
ment externe et direct. Pas de 

drogues à avaler — 
pas de risque de dé­
ranger l'estomac. 
Vous en frictionnez 
simplement la gorge, 

la poitrine, et le dos. Puis, met- 
tcz-cn une couche épaisse sur la 
poitrine, et, recouvrez avec un mor­
ceau d'étoile de laine chauffé.

Avant même que vous ayez fini 
de frictionner, le VapoRub se met 
il agir directement à travers la 
peau, comme un cataplasme. En 
même temps, ses vapeurs médica­
menteuses pénètrent directement 
dans les voies respiratoires irri­
tées, à chaque respiration.

Cette double action a pour effet 
de détacher les mucosités — de 
soulager l'Irritation et la toux—et 
d'aider à dissiper la congestion 
locale. Et longtemps après que le 
petit malade sera tombé dans un 
sommeil réparateur, le VapoRub 
continuera â lui apporter du 
soulagement. Bien souvent, au 
réveil, le  
p i r e  d u  
rhume est 
passé.

. . . S o i g n e z  to u t  r h u m e  
par ce m o y e n  EPROUVEson compatriote.

Eu juillet 18(17, il habitait 11 rue 
I de Sèvres. L'été était extrêm em ent 

chaud. Grottgcr eut un jour l’idée 
m alencontreuse de s'étendre sur le

>â u nRi votre enfant vous arrive avec 
un rhume, vous ne pouvez vous 
permettre de courir des risques 
inutiles. Employez le traitement 
dont l'efficacité a été doublement 
prouvée.

provinciale était de 
! vingt millions. Entre autres écono­

mies qu'ils devaient faire, les dé-
ct plus.

Non. Il faut que cela change, et 
dès cette année.

Ce fut alors, pendant trois ans,
la plus heureuse période de la vie 
de Grottgcr. Il est jeune, libre, in - , carreau de son atelier pour \ trou- 
souriant. et les artistes les plus ce -j vvr un peu de fraîcheur. Il se rdc 
lebres s'intéressent a lui.

penses de Spencer Wood et le Con­
f ié  sell Législatif. Ces deux item s de­

vaient disparaître, et bien d'autres
Voici ce q u ' i l / n u l  faire.  Il est pré­

férable de garder le petit malade 
au lit. et de lui faire prendre le 
plus de repos possible. Veillez à ne 
lui donner qu'une nourriture lé­
gère, à lui faire absorber de l'eau 
en quantité, et à maintenir la 
régularité des fonctions d'élimi­
nation. Et employez sans tarder 
votre Vicks VapoRub, en lequel 
vous pouvez avoir toute confiance.

L'cHicacité du VapoRub a été 
prouvée par l'emploi journalier 
dans plus de familles qu'aucun 
autre médicament en son genre— 
et démontrée de plus par les plus 
vastes essais cliniques des rhumes 
qui aient jamais été pratiqués.
' Voir détails complets dans chaque 
paquet de VapoRub.) Vicks seul 
peut vous donner des pri 
comme celles-là.

va avec une violente hcm optisic. Sa 
concierge prévint Krajewski qui ac­
courut avec le Dr Lowcnliardt, ma­
rié a une des héroïnes de la Itévo-

encore. J'étais dans le temps de Mais en 1851 son père 
.leu r opinion, et je n'ai pas change iaiss;m l Ics siens presque 

depuis. Mais eux ont modifié leur

men ri,ans. sans res­
sources. Arthur es! ;i Vienne ou ilAux connaisseurs de faire d is­

paraître ce lte  sotte anomalie.
l'ne note encourageante en ter­

minant.

opinion là-dessus. Après tout près 
de quarante ans d'administration

lut ion de 1X113, et le Dr See. 
1res connu à Paris.

alors
.c départ pour 

auxquels *’au f'*t ordonné, dès que le malade 
serait transportable.

a son atelier a Nelimarkstrassc. Sa 
mère, scs deux

... ..... . . . . . . . .  il n'est pas de sari hires
Si 1 office du 1. A. I .  prête, MM. pic. Il est grand temps que toute j, nc t.„nsCiitc pour les 

les em prunteurs paient leurs rede- dépense inutile cesse. Nous som - 
\an ces. nies sur le bord du précipice, pen-

Au premier versem ent pas un sez-y. messieurs. S'attende/, pas d'v 
seul n'a fait défaut. ' être précipité; il ne s’en faut que

Comme quoi, les cultivateurs ne peu. Je ne sais si l’Ilonorable Pre­
sent pas tous des m alhonnêtes, et micr-M inistre actuel de la pro vin - 
qu'ils veulent rester sur leurs ter­
res.

s. son frère...so r t i
et les dépenses ont plus que tri-

avoir près 
de lui. Dure époque de privations 
où, s'il se développe intellectuelle­
m ent. si son talent i blouil ses pro­
fesseurs. sa saule laisse bientôt a 
désirer. N est-ce pas alors, comme 
il l’a écrit lui-même, qu'il se désha­
bitue de déjeuner ?

("est cependant a ce m om ent

Lu octobre, Krajewski emmena 
— sur un brancard — Grottgcr vers 
le midi. Ils dem eurèrent â Pau 
quelques semaines. A la fin de no­
vembre, chassés par le froid, ils a l­
lèrent s'installer à Am clie-lcs-Bains 
dont le médecin, le Dr Dubois, 
cacha pas â Krajewski qu'il fallait 
s'attendre à une issue fatale im­
m inente. Grottgcr lu i-m êm e ne se 
faisait plus beaucoup d'illusions. Il 
dit à son ami en se regardant dans 
le miroir : « J'ai Pair de sortir d'un 
cercueil, il faudra bientôt y retour-

ce va racheter les promesses qu'il a 
faites dans la dernière campagne. 

Du nous affirm e que la présence Lui aussi a promis l’abolition du 
des Caisses Populaires a contribué,I Conseil Législatif et bien d'autres 

à l’obtention aussi. Ce que l'électorat de cette 
province désire le plus, c'est la 
continuation de l'enquête des 
comptes publies, savoir si la pro­
vince a été pillée. Connue il en a été 
question, que les pillards grands et 
petits soient punis.

A la session de 1934, je crois, l'ho­
norable Oscar Drouin avait in s­
crit sur le feuilleton de la cham ­
bre une motion pour diminuer le 
nombre des représentants au Lo­
cal. de 25; les m ettre à 65. Comme

V a p o R u b
B L A N C -N E  TACHE PL U S

ne

qu'il obtient le premier prix de 
l’Academie de Vienne pour son ta ­
bleau : La rencontre de Jean So- 
bieski avec l’Empereur Leopold a - 
près la victoire de Vienne (1683).

Quelques années se passent. Et 
soudain, dans les territoires polo­
nais qui. de l'autre côté de la fron­
tière autrichienne, sont occupés 
par les liasses, apparaissent les s i­
gnes précurseurs de l'insurrection 
de 1863 ; dernier recours aux a r­
mes de la nation polonaise pen­
dant le X lXcm c siècle... Grottgcr

pour une large part, 
du beau résultat ci-haut m ention- I U U S  L E S P L A IS IR S  DE L ’ETE EN HIVER  

S U R  LA COTE DU PA C IFIQ U E
lie.

Alors, fondons prudemment une 
Caisse dans chaque paroisse.

Elle formera nos populations ru­
rales : elle les accoutum era à s'oc­
cuper de leurs affaires.

lier »,
Dernières et pauvres joies ; l’em ­

pereur François-Joseph achetait le 
cycle la Guerre et le comte Branic- 
ki celui Lithuanie. Dans la nuit du 
13 au 11 décembre 186*. Krajewski 
veillait son ami en écrivant à Paul 
Dclaroclie qui s'occupait de cette 
dernière vente. Il était I heures du 
matin. Grottgcr dit à Krajewski 
qu'il voulait dormir. Celui-ci ter­
mina sa lettre et à 5 heures avant 
d'aller se coucher, se pencha sur le 
lit. Grottgcr lie respirait plus. Il 
s'était éteint doucement en dor­
mant

ATTRAYANTS TARIFS ET
ALLER ET SERVICES DE TRAINS !

RETO U RPaul BR EVA E.
Ri le-' sports d’hiver ont peu d’attrait pour 

si vous préférez les plaisirs de l’été —Q U EBEC(Page agricole de P« Action 
Catholique ». No du 
21 décembre 1937).

vous
le golf, les promenades à pied, à cheval ou en  
auto dans un décor verdoyant, le tennis ou le 
yachting
tique, où les frim as de nos hivers sont à peu 
prés inconnus. En route, vous pourrez admirer 
les Rocheuses sous la neige — un spectacle 
inoubliable.
Prix spéciaux dans les hôtels. Attrayants ta ­
rifs sur les trains, d ’ici au 14 mai. Validité de

A
va peindre sa tragédie et sa g ran - V A N C O U V E R

VICTORIA
SE A T T L E

au Fédéral, je ne sais pas pourquoi (]c ,jr  
cette mesure n’a pas été discutée, j 
Cela aurait fait une grande econo­
mic à la Province d’Ontario qui a 
quelques cents mille de populate n 
de plus que nous du Québec et le 
même nombre de députés au Lo­
vai. C 'est-à-dire 90. Ontario en a 
ôté dix'sept à la dernière élection  
générale et ne parait pas se por­
ter plus mal que nous, au contrai­
re ; le gouvernem ent ontarien a 
aussi supprimé les dépenses de la 
maison du Lieutenant-gouverneur,

rendez-vous .sur la côte du Faci­
aux fruits. 
SOUFFLE AR E C E T T E S  E P R O O V E E S  

L a c r è m e  g l a c é e  p o u r  l e s  F ê l e s
Il est difficile sans doute, au 

jourd'hui. d imaginer exactem ent 
ee qu'ont ressenti 
rains de Grottgcr devant 
vie. Il nous semble, en tous 
qu’il aurait été d ifficile de 
immortaliser le grand drame n a ­
tional.

LA CREME
' ■j tasse de beurre 

1 tasse d’eau bouillante 
1 tasse de farine à pain 
•I oeufs non battus 

Ajoutez le beurre à l’eau bouil­
lante. Quand le beurre est fondu 
ijoutez toute la farine en une fois.
.veuillez au-dessus du feu jusqu'à 
c que le m élange se dégage des 
•otés de la casserole. Refroidissez.
Ajoutez les oeufs un à la fois, bât­
ant bien en ajoutant chaque oeuf. J et je crois que notre gouvernem ent 

Congelez. Placez par petites caille- j de Québec ferait bien d'imiter celui 
rccs sur une tôle à patisserie heur- de l’Ontario en ce sens.

les eontem po- 
son ocu- 

cas, 
mieux

Inutile de se torturer l'esprit 
pour trouver de bons desserts pour 
la saison des fetes. Le problème 
n’existe pas quand on peut se pro­
curer un dessert aussi délicieux que 
la creme à la glace.

Beaucoup de fabricants ont des 
crèmes glacées spéciales et sym bo­
liques pour la saison de Noël. Les 
convives, aussi bien les grandes 
personnes que les enfants, sont 
toujours heureux quand ils trou­
vent sur une table gaiem ent déco­
rée un plateau de crème glacée 
moulée sous la form e de Santa 
Claus, de cloches de Noël, de tiin-

lëre classe 
$144.2(1 

Classe touriste 
$127.90

Sa gloire fut très grande de son 
vivant en Pologne. Elle y conserve 
aujourd'hui après soixante-dix ans,

retour : Première classe, 3 m ois ; classe tou­
riste et en voitures ordinaires, G mois. Arrets 
facultatifs en route.VoitureGrottgcr uc connaissait pas Var­

sovie. Cependant sa première grau- ll> même éclat. Car si la Pologne de 
de oeuvre, inspirée par la revolu­
tion de 18(13. est une série de sept 
tableaux intitulée Varsovie, et tout 
s'y trouve : les premières m anifes-

$100.45 
Prix de loca­

tion de wagon- 
lits en plus. 
Repas a bon 
marché sur les 
trains.

1803 avec ses tourments, ses dou­
leurs, ses sacrifices n’est plus que 
île 1 histoire, personne n’a su l'évo­
quer avec une éloquence plus é- 
m ouvantc qu'Arthur Grottgcr : 
nulle oeuvre plus que la sienne ne 
sait nous faire ressentir lorsque 
nous nous penchons sur ee passé,

TOURNOI DE GOLF D'HIVER ' 
Victoria — 7-12 mars 1938

talions de rues, les vêpres tragi­
ques où un peuple dem eure enfer­
mé trente heures dans son église, 
l'enterrement de Mgr Fijalkowski, 
archevêque de Varsovie, la chute 
des premières victim es sous 
coups des Cosaques.

à petits Une autre chose qui est désira­
ble aussi serait d’abaisser le coût

réc ou dans des moules 
pains. Faites cuire dans un four à 
feu modéré (375 degrés F.) 40 a 45

R enseignem ents et billets sur demande à ('. A. LANGEVIN. Agent 
du Trafic-Voyageurs, Pacifique Canadien, Gare du Palais, Québec, re­

navigation océanique ou encore en s'a- 
Hcnri de MONTFORT. dressant à P. E. G ING RAS, Agent de District. Gare Windsor. Montréal.

des licences d’autos. C'est beaucoup 
trop citer, surtout dans nos cam ­
pagnes où cette voiture ne sert que 
six ou sept mois dans l'année. Il 
devrait y avoir aussi des idcmi- 
licenccs, et de plus tout auto de­
vrait être assuré en cas d’accident, 
chose qui se produit très souvent. 
De cette façon celui qui subit des 
dommages pourrait se faire rem ­
bourser. J'ai été témoin d'un assez 
grand nombre de ces accidents, et 
ceux qui les ont subis n'ont pu se 
faire indem niser parce que ces 
gens ne possédaient rien. M i- 
meme j ’en ai subi deux. Aux Etats- 
Unis, la chose existe, et tout le 
monde s'en trouve très bien soi- 
disant. Une autre chose très dési­
rable aussi serait de tirer au clair 
les dettes de la province, MM. les 
libéraux ont occupé le pouvoir près 
de quarante ans soi disant la det­
te était de vingt m illions de pias­
tres. A part les trois dernières a n ­
nées de leur adm inistration, ils ont 
toujours eu des surplus et la dette 
à leur com pte a m onté à soixan- 
tc-m illions ; selon d’autres, à cent 
soixante, et d'autres à au-delà de 
deux cent. D’après les apparences, 
personne ne le sait au juste. Depuis 
un grand nombre d’années je suis 
cela tant à Québec qu’à Ottawa. Le 
ministre des finances fait sali dis­
cours du budget et tout e I pour le 
mieux. Le critique qui vient après 
dit tout autrem ent, c'est pareil à 
Québec, et les choses en re tent sut 
l’incertain. Pourquoi, une bonne 
fois pour toute, ne pas tirer cela 
au clair !

Je m’aperçois que j'ai été très 
long. J’aurais encore beaucoup à 
(lire. Avec la permission de l’a i­
mable directeur du « Progrès du 
Golfe », je reviendrai prochaine­
ment.

sa grandeur, ses souffrances et sa 
les sainteté.m inutes, ou jusqu'à ce que les gout­

tions, de bouquets de houx et d'ar- tcs d'humidité aient disparu, 
bres de Noël. 11 y a aussi des m ou- SAUCE AU CHOCOLAT 
les et des briques de forme affray- •> onces (tablettes) de chocolat non 
ante, qui lorsqu'on les ouvre, ré­
vèlent au centre une cloche, un ar­
bre de Noël ou quelque chose de 
semblable. Toutes ces nouveautés

présentant toutes les lignes de

I

s livre
1 tasse d’eau froide
2 lasses de sucre
1 pincée de sel
2 cuillerées à soupe de beurre 
2 cuillerées à thé de vanille.

Faites fondre le chocolat dans 
l'eau. Ajoutez le sucre et le sel et 
remuez jusqu'à ce que le sucre soit 
dissous. Faites cuire 5 m inutes. A- 
joliiez le beurre et la vanille. Ser­
vez. chaud.
MERINGUES GLACEES AVEC 

CREME A LA GLACE.
Façonnez la crème glacée en o- 

valcs à l’aide de cuillères à soupe 
et placez entre deux couches de 
meringue. Garnissez de crème 
fouettée si vous le désirez. Employ- 

sucre de cz l'essence de crèm e glacée qui va 
le mieux avec la couleur des autres 
mets.
MERINGUES GLACEES 

I blancs d'oeufs 
1 cuillerée à thé de vanille 

11 1 tasses de sucre de fruit ou de 
sucre granule fin.

Battez les blancs d'oeufs en nei­
ge très ferme. Ajoutez les deux- 
tiers du sucre petit à petit, puis 
continuez de battre jusqu'à ce que 
le mélange garde sa forme. Ajou- 

On peut fez de l’essence, et incorporez le 
noix reste du sucre. Façonnez à l’aide 

d'une cuillère ou d’un sac et du 
tube à pâtisserie et hum ectez la 
planche recouverte d'un papier. 
Faites cuire dans un four à feu 
très lent (250 dcg. F.) environ 50 

en deux. Remplissez de crème gla- minutes, 
véc à la vanille. Rem ettez le des­
sus. Servez avec de la sauce au et de Publicité, M inistère de l’A- 
choeolut, au caram el au beurre ou griculture, Ottawa, C anada).

I f f
!

ü
font un dessert parfait pour les 
grands repas.

Et du reste, m êm e la crème gla­
cée ordinaire, qui est préparée avec 
toutes sortes d’essences, prend un 
air de fête quand elle est servie 
comme le suggère le Service d'uti­
lisation du lait du M inistère fédé­
ral de l'Agriculture.
GATEAU ALASKA 
1 brique d’une pinte de crème 

glacée
1 étage de gâteau éponge de 1 pon­

ce d'épaisseur 
4 blancs d’oeufs
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# 41G cuillerées à soupe de 

fruits ou à glacer.
Mettez un papier sur une plan­

che et placez le gâteau au centre. 
Démoulez la crcm c glacée sur le 
gâteau, laissant dépasser 1 pouce 
de gâteau tout le tour de la bri­
que. Recouvrez la crèm e glacée et 
le gâteau avez une m éringe fa i.c  
de blancs d'oeufs et de sucre. Fai- 
tes brunir rapidem ent dans un four 
chaud (450 dcg. F.) Faites glisser 
du papier sur un plat de service et 
servez im m édiatem ent.
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saupoudrer la m eringue de 
de coco finem ent liaeliéc avant de 
faire brunir.
SOUFFLE A LA CIIEME GLACEE 

AVEC SAUCE AU CHOCOLAT 
Coupez les souffles à la crème

*
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3 . 0 0  r . . \ l .  «  I r a g m e n l s  d  O p e r a  ».
3 . 3 0  l ’.Al. « l  a i c  C o n c e r t  » .
3 . 0 0  l ' .A l .  « M e l l  M é l o  » .
3 . 3 0  l ’.Al. « l i a p s i m . e s  H o n g r o i s e s » .  
•I " 0  l ' .A l .  « I . m i s s i o n  d u  r é s e a u

t  I I C  » .
1.30  I ' . . o .  « I m i s s i o n  d u  r é s e a u

V I I V  » .
».oo  l ’.Al. « I.  h e u r e  d u  t h é » .
• 30  l ' .A l .  « K é e i h t l  L .  I . i i i i i o n t a g i i e  »

B a r y t o n .
A. 1 â l ' . A l . « i n t e r l u d e  » .

« R a d i o g r a m m e  » .  I m p r i m e r i e  
< l i l h e r t .  L i é e .  K i m o u s k i .

5 . 5 5  l ’.Al « H o r a i r e  d e  l a  S o i r é e  » .
• l ' .A l « C i l U s e r a *  ».

l i e r  J A N V I E R  1 9 3 8 • 0 . 1 5  l ' . A l . «  R a d i o - J o u r n a l  W e s t i n g -  1 0 . 1 5  l ' . A l .  « R a d i o - J o u r n a l  ».
. N o u v e l l e s  d e  l a  C a n a d i a n  
Bros*- e t  p r o n o s t i c s  a t m o s ­
p h é r i q u e » .
( E m i s s i o n  d e  M o n t r é a l ) .  

1 1 . 0 0  l ' . A l . « H o r a i r e  o u  H j a m . » .  
( F I N  D E S  E M I S S I O N S )

* l ' r o u r a i u m c  c o m m e r c i a l .

d e c .  K i m o u s k i
. K i m o u s k i .

r i e  G i l b e r t .
* 0 l ‘ .M. « S. Z. <' ô t é , »S A M E D I  L E « M a r r l i r - .  ». L e o p o l d h o u s e  » .

« R a d i o g r a m m e  » . —  S u  lu x  
C o c u  C o l a .  M o n t - J o l i .

I \ . \ l . « I .»  S i e s t e  ».
« H m l i o g n m i i i i v  » ,  M o d e r n  N é ­

o n  E n r g . ,  Q u é b e c .
« A n n o n c e  î l e  l’h e u r e  » . —  J .  O .  

S t - l M e r r o .  K i m o u s k i .

e ti .) n i . .  •
11)88 ». I m p r m i c t i vQ u e l q u e * ,  t h  i u i n a l i i v -  ». 

<. X n i i o i u v  ilv  l ’h e u r e  ». —  J  . - O .  
.

* • ; 1 M. « I a  t  i c  d e  M e n h i r s  H e l ­
l u v a  n c e  ». K i m o u s k i .

r  m .V .o o  A M .  « O u v e r t u r e
«, M a n  l a s  l ' n H e r s e l l e s  .

« B o n j o u r  B  S t - 1  m u , n l  *
<« R a d i o g r a m m e » .  —  i m p  • v-

i t é e .  K i m o u s k i .

I i i p i n  ».
i i - . i n . s s io t i  d v  M o n t r é a l ) .

* ... i* a i . «  r r o g r a m i i i e  M u s i c a l  ».
c o m m a  m l  it  d o

t : .3 0

p a ri . m i s s i o n  
S : a i i d a n l  B r a n d s .  ( C h a s e  a n d

r i d  G i l b e r t  
1 0 . 0 0  A M .  <‘ V o s  l ' r é f é r é s  ».

« R a d i o g r a m m e  ».
L a  U r i c ,  K i m o u s k i .

« A n n o n c e  d e  l ’h e u r e » .  
L a n d r y ,

3 . 3 0  A M .  a  1a \s  p i l l s  b e a u x  t a n g o s » .  
1 0 . OU A . A l .  « \  o.s I ' n  I c i c s  ».

« R a d i o g r a m m e  » . S t - l ' i e r n
V a l e t  S e r v i c e .  K i m o u s k i .

« R a d i o g r a m m e  ■>. L e o p o l d
F i l l i o u .  K i m o u s k i .

« A n n o n c e  d e  l ' h e u r e  » .  .1. A -
d a l b e v t  L a n d r y .  M o n : - d u l l .

1 0 . 3 0  A M  « C o m m e  d a n s  I ’R o u
\ l e u x  t e m p s » .

1 LOO A M .  « M u s i c a l  ( ’. ,1.11.11.»
« R a d i o g r a m m e  ». I m p r i m e ­

r i e  B l a i s .  K i m o u s k i .
1 1 .3 0  A M  « L ' h e u r e  d e s  V a i s e s  # . 

( t n l d i )  » M i i s i q u e  d u  «Ion  i 
« R n i l l o g n u i m i e  ». C o m p a g n i e  

\ \  e s t i n g h o u s i
« X n n o n c e  d e  l ' h e u r e  » . —  J .- 

< K 'N i i- ; î e n d r o n ,  U i v . - d i i - I i o u p .  
« K a d i o g r a n i m c  » . .1. A .  .M e­

r e  i : .x
1 3 . 3 0  l ' . A l .  « l ' h i l .  > a \ a g e  à  l ’o r g u e

(  I R K  ».
l ’.Al. « L e s  D u e l l i s t e s  ».

1 .0 0  l ' . A l .  « L e s  p l u s  b e a u x  d i s q u e s » .
1 .3 0  l ' . A l .  « O r c h e s t r e  s o i l s  l a  d , r u c ­

t i o n  d e  R e x  R a t 11> ».
( E m i s s i o n  d e  T o r o n t o ) .

« F r a g m e n t s  d ' O p é r a  ».
« C a l c  C o n c e r t  ».

l r a u ç o i s  R i  u n c i .  . ,-n<»r. 
I ’ l i il .  S u M i g v .  p i . m i s  •

• 7 .0 0  l ' .A l .  « W i l l  r i d
<15  m l . )

M a g a s i n S a n b o r n ) .
< E m i s s i o n  d r  M o n t r é a l ) . 7 . 0 0  l ' .A l .  « I / e n s e m b l e  R o n  v i e u x

t e m p s  » .
7 . 1 5  l ' .A l .  « L e  C u r é  d e  V i l l a g e  », 

E m i s s i o n  c o m m a n d i t é e  p a r  la 
N a t i o n a l  B r e w e r i e s .
( E m i s s i o n  d u  M o n t r é a l ) .

7 . 3 0  l ' .A l .  « R a d i o - , I n t i m a i  » .
N o u v e l l e s  d e  l a  C a n a d i a n  
P r e s s .  e t  p r o n o s t i c s  a t m o s ­
p h é r i q u e s .
i E m i s s i o n  d e  M o n t r é a l  ).

7 . 4 5  l ' .A l .  « K a t h l e e n  S t o k e s ,  o r g a ­
n i s t e .  ( E m i s s i o n  d e  T o r o n t o ) .

8 . 0 0  l ' . A l . « la* T h é â t r e  d e s  |> e l l t s  ».
S o u s  l a  d i r e c t i o n  d e  M a d a m e  
R .  L a v o i e  e t  M l l e  Y v o n n e

H i cO u v l i v l  », Ecoutes TOUS LES

LUNDIS SOIRS
de 9 h. à 9 h. 30

t . u h e r l
M o n t - • J o l i .

1 0 . o u  l ' . A l . « I.  e i i > c m l i l v  u v
M i l l » .  ( E m i s s i o n  <iv A l o n ; r é a l ) 

• lu i .  s a \ M g e  à  l ' o r g u e
I n i v i  I n d e  ».7 .1 5  l ' .A l .

. ■  l ' .A l .  «  M a g a - j n  X e r r e a u l t  » .  K i -  
m o i i > U i .

A i l a l l
« R a d i o g r a m m e  

K l l l i o n ,  E p i c i e r .
« R a d i o g r a m m e  » .  

D e s r o s i e r s ,  K i n v u s k ’.
M u - i c a l  ( ' . . I . I t . l t .  »

1 . é o p o l d 1 0 . 1 5  l ' .A l .
( .1 1$ I t .  »

" ■ l ' .Al « i  a t i . s c r l e  ».
,1. Al. G a u v r e a u .

K i m o u s k i .
E p i c e r i e « le s  

I l é l i v r t .
I . i \  r e s  »7 . 3 0  l ’.Al v I i e x  t ie  

p ii'  M a u r i c e  
( E m i s s i o n  «le Q u é b e c ) .

I c i  l i e  i l * i k ' \  u**- ».
M o n t r é a l  ) .  

I l I v M « l t a t l i o - i l o i i r n n â  ».
i E m i s s i o n1 1 . 0 0  A.Al

J  o s . . 7 . 4 5  l ' .A l<■ I t a d i o g r a m m c  »
lu -  .. K i m o u s k i . i E m i s s i o n  «le . M o n t r é a l ) .

> 0 0  ) Al. «  Q u a n t i  l a  B r i s e
ponde ». Choeur, su
\  1 K m  M c b c r .
t i h l l i s s i e : ;  il- Al o u t r é . i  ! ).

* (ni l ' .A l ,  << V  II I.. H o c k e y  B r o a d ­
c a s t  » .  <n i n m a m l i t é v  p a r  I m ­
p e r i a !  < Ml 1/. .

K  o u  S. N o u v e l l e s  «le l a  C a n a d i a n  
P r e s s ,  e t  p r o n o s t i c s  a t m o s p h é ­
r i q u e s .
( E m i s s . o n  «le M o n t r é a l ) .

1 1  p  AI « H o r a i r e  «lu 1 j i i u v .  » .  
( F I N  U E S  E M I S S I O N S  J 

P r o g r a m m e  c o m m e r c i a l .

, ; rl . r -  p h i s  b e a u x  t a n g o "  ».
b e a u x  il l> - i ' V e 5

£>v

1 1 . 3 0  A M
1 2 . U I . C S  p i l l " Vt

x e - s
x x ^

q u e . "  *>.
« R a d i o g r a m m e  

O ' A n j o u , v<*s „  

\>*\
-  / /À\o»v

è,XXc

C o m p a g n i e 3 < > t« R a d i o g r a m m e  ►.

<. X i i n o n e e  <le l ’h e u r e  ». .1.
* . / l i r n i c i .

8 . 3 0  l ' . M  « I v m ' s s i n n  d e  la
g n l e  d e  P o u v o i r  d u  B a s  S t -  
. . . . u r e i i »  » .

9 . 0 0  l ’.A l . «  F é m l n a  » ,  m o u s  l a  d l -  
r e c t l o n  d e  M a d a m e  P i e r r e  
V i i s g r a l n .
( E m i s s i o n  d o  M o n t r é a l ) .

U.3 0  l ’.Al. « R é s e a u  C . l t . C . » .
( E m i s s i o n  d e  . M o n t r é a l ) .  

1 0 . 0 0  l ’ .Al « R é e l t n l  d ’O r g t i e  » .
( E m i s s i o n  d e  Q u é b e c ) .

1 0 . 3 0  l ’.Al « R é c i t a l » .
( E m i s s i o n  d e  M o n t r é a l ) .

O s - Xh"( E m i s s i o n  d e  A lo n  %
.*< )r« h c " i  r c  S> i i i p h o i i i -  

q i i c  d e  l a  N a t i o n a l  I t r o u d c n » -  
t i n g  < * H i i i | ) a n > .
( E m i s s i o n  d e  N e w - Y o r k ) .

t u l i o - . J o u r n a l  »

m  \  k i u . i .» x n \  i l  i :  i «i ::n
A .  .Me*<• ltn c llo g rn m iiiv  . —

l o t t e ,  K -  > - d l i - L v U  
1 3 . 3 0  1'. M. « O r c h e s t r e  .

r e c t l o n  d v  H e x  l ' a  
( E m i s s i o n  T u :

1 r  M .  « 1 / t ‘ii M ' in h l i*
T e m p s  ►*. s» u s  
I t v l o n l e  < ô t é .

l ’.Al. « C h a n s o n n e t t e s  v a r i é e s  
X r g e m i i i s  ». 

• ' iN ig i i i e n i s  t l ' O p é r a  ».

l ' . A l .
1 2 . 4 5'  • A Al. « O n t  e r t  t i r e  » ,  —  M u s i q u e

r e l i g i e u s e ,  « P r i è r e  d u  
m a t i n  » e t  c o m m e n t a i r e s  s u r  
k i  f ê t e  d u  J o u r  p u r  u n  p r o f e s ­
s e u r  d u  S é m i n a i r e ,  K i m o u s k i .  

A Al « l l n r n . r o  d u  j o u r » .
A AI v M a r c h e s  ».
A Al v B o n j o u r .  B . - S i -1 . t i n r e n t  » 
« K m l i o g n i m m e  » ,  —  l n i p r u n e -  

r l o  G i l b e r t  L i é e .  K i m o u s k i .
• \  Al « l . o -  p h i -  b e a u x  t a n g o s » .

A Al <« V o s  P r é f é r é s  ». 
v K . K i l o g r a m m e  ».

I i l l i o n .  K i m o u s k i .
« A n n o n c e  d o  r i i o u r e  » .

A d .  L a n d r y .  A l o n t - J o l i  
A AI <« ( «m i m o  tinli".  l ' B o n  

l i e u x  t e m p . -  ».
11 A AI « AI t i - i c n l  ( .I B . K . »
11 :•) A Al 
i -MM* i m i d i  i 
! - .: l ' .A l .  «

« R a d i o g r a m m e  ».
XX e s t i n g h u u s c .

<< A n n o n c e  d e  I h e u r e  ».
.

<» I C a d i o g r a m m e  » .  J .  A .  A le -  
r e t t v .  K i v  - d u - L o u p .

" 0  l ' .A l « 1.0" p l u s  b e a u x  d i s q u e s  » 
l ’.Al « O r c h e s t r e  " o u -  l a  d l r o e -  

i i o n  tlt* K e x  B a i l  l e  ». 
( E m i s s i o n  d e  T o r o n t o ) .

r a g m e n i s  d *() |K *rn  » . 
i o u i  e r t  ».

Al• *Ii M é l o  » .
K a p - o d i e s  H o n g r o i s e s  ».

d u  r é s e a u

l a  <11- PoStUS—1. U VU N t V 
î l e s  1 t o i  f a i t e s  f e r m é e s  p a r  l e  
I t v v .  P è r e  I î e a u i i o u i .

«1.15 l ’.Al. «  K m l i o - J o i i u m l  XA’e s t l n g -  
I m u s e  » .

« K a t l i o g i  a m i n e  » . —  S o l e x  e t  
« ’m ' a  C o l a  .

l’».3o l ' .A l .  « D i s q u e s  p o u r  t o n s  ».
<i I C m l i o g r a m i n e  » .  . M o d e r n  N é o n  

F n r g . .  Q u é b e c .
<« A n n o n c e  t i c  l ' h e u r e  » . —  .1. t ) .  

S t - P i e r r e .  K i m o u s k i .
V " I ' AI. « C  XX. I . i m l - a y  ».
7 . 1 5  1 ‘ v i . « C a f é  C o n c e r t » .

« R a d i o g r a m m e  » .  S t - C y r  e t  
F r è r e s .  Q u é b e c * .

7 * l ' .A l .  « R a d i o - . J o u r n a l  » .  N o u ­
v e l l e s  «le la C a n a d i a n  P r e s s .  
«*t p r o n o s t i c s  a t m o s p h é r i q u e s .  
( E n  I s s l o n  -le  M o n t r é a l  «.

7 15 l ' . A l . « E r n e s t  D a i n t y ,  o r g a n i s -  
«• * t  E m i s s i o n  «le T o r o n t o ) . 

'  " 1 I ' M.  « K m l.x  X a l lée*  » .
E m i s s i o n  c o m m a n d i t é e  p a r  
S t a n d a r d  B r a n d s .
( E m i s s i o n  «le . M o n t r é a l ) .

CBF Montréal 
GROS Chicoutimi 
CHNC Now Carlisle

CRCK Québec 
CHRC Québec 
CJBR Rimouwki

11 .0 P  M « l i i
I t m i  \  i e u x C a n a d i a n  

s a ; m o s - Gracieuseté du2 . 0 0  l ' .A l .
2 . 3 0  l ’.Al.
1.. ÙU l ' . A l .  « M é l i  A l é l o » .
3.. 'hi l • M .  « R a p . - n d i r -  H o n g r o i s e s  ».
4 . 0 0  l ' . A l .  « K m i — i«m «lu n  s e a u

cm* ».
1 .3 0  l ' . A I .  « A l o n g  H y p - y T r a i l s »

O r c h e s t r e  e t  s o l i s t e  s u  u s  1. 
d i r e c t i o n  d e  I e o n  Z n v h c r i .  
( E m i s s i o n  «!«• T o i u n i o ) .

. 0 0  l ’ AI. « l / l l e n r e  «lu T h é » .
<« R a d i o g r a m m e  I m |  : u n e r h  

R i a i s ,  l t i i t m u s k  .
•tu l ’ .Al. « i l . - A d .  I . a n d r v .  » . AI t - 

J o l i .
l ’.Al. « I n t e r l u d e  ».
« R a d i o g r a m m e  ». 1.’ I m p r i m e -

•

« H o r a i r e  <!«• la  s o i r é e  ».
« M u s i q u e  «lu - o n p c r  » .

I* AI. <« R a d i o - , l o i n  n a l  W e . - i i n g -  
h o u s e  » .

« R a d i o g r a m m e  ».

p r it
t E m i s s i o n  «le

11 o r a i r e
. M o n t r é a l )
«le -

1 .3 0  
1 .4 5
2 . 0 0  l ' .A l .  <•
2 . 3 0  P  AI. « C a f é  t o u v e r t  ».

• p  AI. <« M é l i  M é l o
p . A l .  « K a p - o d i e -  I l u i i g r o i - v -  

4 • p .A I .  <• \  i e m i e - e  S e x t e t t e » .

IP .A I é m i s s i o n sa n g o s y .yd t i  2 j a n v i e r  • 
F I N J ll ' E S  E M I S S I O N S

L é o p o l dM  M \ M  I I I 2 .1 \  \  \  1 1 IC III :: s

LAi  E é r r
J . -Iv i " o u v e r t« T r i oP.AT4 . 3 0

i P I  i I i i i u i h I 1 1 .4 .  \ AI. «  O u v e r t u r e  e t
«lu j o u r  » .

12. <0 m i d i

H o r a i r e
T r u t l e l . LEVURE FLEISCHMANN

PRÉSENTE UN
PROGRAMME INTÉRESSANT

t »r < fiurft*- < «mrbuin.
\  « M lf l l in g4.4 7 l ' .A l .  <• ( u r l v x  

VtlXVlHt) .
o r g a n i s t e .  *
( E m i s s i o n  «le N e w - Y o r l c )
M « K n t i i n - l  i i a\ M u s i c  M a i l  

«•i i l i v  a i r  ».
( E m i t

« ( h a i i s o i i n v M f -  x a r i v v -  ».
«* . M u - i i p i v  d u  D i n e r  »>. 
D i - q u i * -  p o m  l o w -  ».

C o m p a g n i e

Ü.45( E
I . ‘h e u r t *  (h*" \ a l > e > » .  
D c m l - h e u r e  T z i g a n e  ». 

R a d i o g r a m m e

6 . 0 0  P . M .  
6 . 2 0  P . M . X ,• a y  . .. •

M u s i q u e  d e  t l i a m l i r e  »
I n t e r p :  é : i  e  p a r  lv  Q u  a  Un» t d t  
M o n t r é a l .

5 5  1 ’. .M. 
t i .u u  P . M  

• « . 1 5

A n

<< R n d i o g r a n i m e  —  i

t  0 0  P  M . < A u  B a l - . M i i s e t l v  >. 
c R a d i o g r a m m e  » .

C o i i i  ■ " a i .  M.
<• R a d i o g r a m m e

( h M o rS lu l l  U
« H e u r e  t i e  e h a  i i " u i m r M e "

françaises ».
3 . 0 0  l ' . A l . « s i  i v »  i n  H n e  » ,  O r c h e s t r e  

" " i i s  d i r e c t  i o n  î l e  P e r c y  1 it It I ». 
( E m i s s i o n  d e  T o r o n t o ) .

\  ll r e d
S l n f o n i e l t a  ». 
i E m i s s i o n  d e  M R S  N - Y o r k )

1 " " "  P . M  « l i m i t  M l i s l e  H a l l  ». 
E m i s s i o n  c o m m a n d i t é e  
K r a f t  C h e e s e  C o .
( E m i s s i o n  d e  M o n t r é a l  ).  

l e  U P . M  « M a d e m o i s e l l e  a n  p i a n o  » 
( E m i s s i o n  d e  M o n t r é a l ) .  

{ a t l l o - e l u u r n a l  ».

S o l e x  e t} P . M
C< •a C o l a

• t ï .3 0  P . M . « E i n i s - i m i  e o m m a n d l i é e »
p a r  l e  « M a g a s i n  W r r e u u l t  » 
î l e  K i m o u s k i .

P . M .  « ( " h n n x u i i i e t i i * -  v a r i é e "  ». 
R a d i o g r a m m e
K n r g .  Q u é b c ,  .

« X m i n e e  d e  l ’h e u r e  >. —  J .  O .  
S t - P i e r r e .  K i m o u s k i .

« K é e i i a l  ». p  M a d a m e

t P . M .  «
Y o r k  » .
J o h n  B u r  b i n  
( E m i s s i o n  d e  N e w - Y o r k ) .

. ’h e u r e  1 ) o u i i n i c a l e  ». 
f. E m i s s i o n  d ' O t t a w a  >
I* M .  « H o r a i r e  t i e  l a  S o i r é e » .  

J  P . M .
10 P . M .
3 0  P . M .
0 0  P . M .

I . a  s y m p h o n i e  d e  N e w -
d i r e c t i o n

W a l o n s t e l n V »
u s

* 6Sur le R éseau i cG.40U0 l ’.Al
• " l ’.Al « C l i f t *
•Ml l ' .A l 

l ' .Al
I I I I ! - -  ■ ' l l

( T I C  ».

C B F 
CRC K 
C R C S  
Cl  B R 
CHNC

M . p a r

« ( a  I t'-- (  « u K v r t
7 . 0 0  l ' .A l' I .«•> p l u -  l i e n i i x  t a n g o -  

<* I l i i p - o i l i v  H o n g r o i s e  » .  
« P o p u l a i r e -  t l a -  
I a u r a  t u - l e l l n n o .

l . m i — I o n <ln B e r t h e  l t m i - e a u .  p  a n i s t e .
1 ‘. M . « l a *  t n i  « d e  V i l l a g e  » .

K m i s s i o n  c o m m a n d i t é e  p a r  l a  
« N a t i o n a l  B r e w e r i e s » .
( E m i s s i o n

7 . 3 o  I ' M .  « R a d i o - , I n t i m a i  » . 
N o u v e l l e s

G r e s e a u 10  45  l ' .A l .  « * 9U( T U
» l ’.Al 
i) l ’.Al.

• 7 . 1 5n i n e -  ". 
M n r g n -

X  o u  v o i l e s
l ‘i " s s .  p r o n o s t i c s
p h é r l q u e s .
< E m i s s i o n  d e  M o n t r é a l ) .

1 I " 0  11 AI « H o r a i r e  t i n  7 J u i n .  ». 
( F I N  D E S  E M I S S I O N S )  

l ’r o g r . i  m i n e  c o m m e r c i a l .

î l e  l a C a n a d i a n
l i t m u s -

I T Ii*ii r e  d u  T h é  ».
<« ( r é p n s e n l e  ». 

" I t a d i n g r a m i n e  ».
r u  I B r i l l ,  
v  h  e s t  r e  s 
I / ‘o p o l t l  s p i i a l n y .

H a r p i s t e , u t  u i i  u r -
la  d i r e c t i o n I m p r i m e r i e  

E t  «'•«*. U I i n o u . s k  i.
« I n t u r l i u l o  ».

il t* M o n t  i é  a  1 )..In
Ur le V i fî i l b e r i .I

I I Ml ' . A l .>n d o  N e w - Y o r
»* l o n g  «lu

la  C a n a d i a n  
e t  i» ro n < » s t ic s  a t m o s -

i e « a m  

r * d i Q

P . M H o r a i r e  t i r  
P h i l .

l a  S o i r é e  ». 
S a v a g e  â  l ' o r g u e

I h i i m h e  ». e nd e  j a Vedette j’.M p h é r l q u e s .
( E m i s s i o n  «b* M o n t r é a l ) .. l e a n e s c é l è bI .1 I t  I t  » .I > usln  u r i e r s .

r e sI ’ M « K a d i o * . J o u r n a l  
i l u g l i o i t s v  »».
I t a d  i o g r a  m i n e  
v a  C o l a .

W e s  -ni 7 . 1 5  I ' M . « K n t l e e n  S t o k e s  •>. o r g a -  

l> iin<  m a  t : t - - r  d e  t h é  ».

a r t i s t
m m\ i \  nui in. ; .i w vn  it nets esi E o n  <lv M o n t r e a l ) .

p t ' i l s i V  p o u r  le v  i n - A r t hI I I Ur W e t  
c h a r ]

I ' M
v a l i d e ^  *>.

S o l v x  e t  C o - v m i  p . M .

S e c t o r
E l v r an i a  M i l i t é ' p a r

’ 1 A M .  « O u v e r t u r e  » ,  —  M u n i q u e
d ’o r g u e  r e l i g i e u s e ,  « P r i è r e  d u

« I i c m i - l i c i i r c  
I î a d i o g r n m i i i e  ».

K i m o u s k i .
« K a t l i o g i i i n i i n v  » ,  M o d e r n  N é o n  

! n r g .  Q m  i >et\
« \ n n o n c e »  d e  I T i c u r c  » .  .1. O .  

S : - 1 • • : : K i m o u s k i .
I* M « W i l l r i d  O i i r l l c i  » . HS<- 

« I mI ( T c  t l v  H o i -  <lv l i i i v c -

M I / I g a n e  ».
1 m p r i m e r i e•' A lu>l<* I i n a c  

d c  U i i i i a n o c / y . \ i
u n  o r c h e s t r e  s o u s  

P e r c y  l l n r v e x  
( E  m  is 

3 .0 0  P . M .
( E m i t  

9 . 3 0  P . M

M o n t r é , S t a n d a r d  B r a n d s .  
.

« N a t i o n a l

»
_ ° ? t r a s a n d

G e r a r d  Z ) e t P P e  * é b

e r i r t  P n i
L o u i s

P . M
m .11 m  v .  e t  • o t i i M i e n i n i r e s  s u r  
l a  l u t e  r*'i J o u r  p a r  u n  p r o f e s ­
s e u r  i l u  S é m i n a i r e .  K i m o u s k i .  

- » ! A .M « H o r a i r e  o u  d o u r  » . 
s . ; • A M « M a r c h e s  ».
* Al. « 1 t o u j o u r  K i m o u s k i » .

a n i m e  » , I m p r i m e r i e  
G i l b e r t .  L i é e ,  K i m o u s k i .

'• .•) A.Al « I i i s  p l u s  b e a u x  t a n g o s » ,  
i "  " "  .X A l . « X o s  p r é f é r é s  » .

« D i s q u e s  p o u r  u n i s  ».
I T i e t t r e  » .  J . - A d .

î i a S .3 0  P . M . s i n g - s o n g  ».

\  " I I -
dire»:B

M m e s
Q r tP . M  « M a g a s i n  G é n é r a l  »

n a n d i t é » *  p a r  la  
« S t a n d a r d  B r a n d  I n c * .

M o n t r é a l  ).

if .0e r ) .I • I k i l l  i» i- I l i r a  11 • I :
M

<• H a i l i n gIf. I ’M ° u  r g

etc .
« I r i c n t l b  M ii s l j  

i t -  J a s
I " m u -  

M i n n  WTI-
( E m i s s i o n

I ' M  « S | H U l i g l i t  I ’a r a d c  » ,  . —  
E m i s s i o n  • u m m a n d i t v e  p a r  la  

S t a n d a r d  B r a n d  I n c . *  
( E m i s s i o n  d e  M o n t r é a l ) .

O r r l i o t r c  s u n s  in d l i  ex « 
li«xi d  G i l b e r t  D a r l s s v  ».
I l i : n . < s i o ! i  <lv Q u é b e c ) .

« <)i*cliies i r e  s o u s  la  d l r e x  - 
l i o n  d*O z/ .U ‘ W i l l i a m s  ».

• -
I •• 1 ”• I ' M  « K a d i o - , l o i n  n a l  ». —

N o u v e l l e s  d e  l a  C a n a d i a n  
1' e s s  e t  p r o n o s t i c s  a t m o s ­
p h é r i q u e s .

>m elo M o n i r é a  ■
1 1 . 0 g I '. M " H o r a i r e  d u  (I j i m  v. ». 

( F I N  D E S  E M I S S I O N S )
1 Y o g i  a m m e  c o m m e r c i a l .

d e
x N ie  » . 9 . 1 0

ious /» di7 :su I '  M I C a i l i o - . l n i i r t i a l  ».
- d o  la C a n a d i a n  
* p r o n o s t i c s  a t m o s -

x i l l .  T é |
' " ' " o n  d ek N o u v e l l e *n  tl « < km it I r e x  \ \  n i l -

P a u l  / ' ^i u.;*I T A..M
« A n n o n c e  d r

d i n - t o n  »
" s / o / Vp h« i: I t i e s . 1 0 . 0 0  I ' M .>n i l c  T o n

L a n d r y ,  M o m - . l o l l .
« L a d i n g  r u m i n e  » . —

V a l e t  S e r v i c e ,  K i m o u s k i .
« K a i l i n g i  a  m i n e  » .  L é o p o l d  C i l -  

l i o l i .  K i m o u s k i .
"  A M  « M u s i c a l  ( I K  K  ».

<• K a i l l i i g r a n n n e  ».
.

1 • A M « C h a n s o n n e t t e s  v a r i é e s » .
xi « i -  i • i n e  «in ( l i n e r  ».

1- : " I ' M  « l a  Vs D u e t t i s t e s » .
« A n n o n c e  i l e  l ' h e u r e  » .  .1 . - O s c a r  

( î e r u l r o n ,  K i v . - d u - L o u p .
« K n i l i n g r a i n m c  ». 

r e l i e ,  I t l v i è r e - d u - L o u p .
1 " 0  I ' M  « L e s  p l u s  Ih n i u x  ( l i s ip l iv s  »
1 .3 0  l ' .A l .  « O r c h e s t r e  s o u s  In

r c c l l o u  i l c  U c x  R a l l i e » .
( E m i s s i o n  «le T o r o n t o ) .

n i g m c i i t s  <rO|H '* rn  ». 
k . 3 e  I" Al « C a f é  C o n c e r t  ».
3 . 0 0  I ' M  « .M él i  M é l o  » .
3 . 3 0  l ' .A l .  « K a p s o d l e s  H o n g r o i s e s  ». 
•I.ou l ' .A l .  « C l n h  m m In é e  ».

i E m i s s i o n  «!«• C h i c a g o ) .
: io l ’.Al « E m i s s i o n  

C K C  » .
•*> "U l ’ .Al « l / h e u r e  ilia t h é  ».

« H a i l i n g  r a n i m e  ».

( E m i s s i o n «le M o n t r é a l . )
I Zola m l  T imIi I » .  o r g u n i f l  

s | o f i  «le l \
s é m i n a i r e

J P . M . « I a  j r i m e p o é s i e < * a n a «
l' .A l S t  - P i e r r ei l i e n m *  ,

< E m  i s s . r o n t o )
d e

i o . 3 0  P . M

* v
1 0 . 3 0 l ' . M « I A*

m m i " k i  ».
« I t i T j l J l l  «le « l i a  HI ...
$ s io n  d e  . M o n t  r é . 11 >
« R a d i o  • l o i i r i i a i  .

‘e* «le l a  < i • i . ; «,

K l -
(1

8 # 1 0 . 4 5  1 V.M
N o u v e l

1 ’ ' ' I i c « " i l a l - M a n n  ».
T o r o n t o ) .

■ X v a i l i a n  S e r e n a d e  ». 
S o l i s t e s  e t  o n  h e s t r e .
' K r n i s s . u a  - l ' I l  a l i f a x  ».

« I t o n j o i i r  P a r i s  I t u n s o l r »
S o l i d e s  e t  o r c h e s t r e
: j . • n il \ m i t

1’ M . « \  ê t r e  a n n o n c e  ».
i E m i s s i o n  d e  M o n t r é a l ) .  

i ' X!. «  I tx  t h e  S e n  ».
D o r e e n  W i l s o n ,  s o p r a n o .

»iir e t  o r c h e s t r e  s o u s  l a  
t .■ n .!«• p e r e e x  l l n r v e y .

1 E m i s s i o n  «le X*arv « n i v e r ) .
1’ xi.  « R a d i o - , T o u r n a i  ». 

N o u v e l l e #  d e  l a  
P r e s s ,  e t  
p h é r i q  l i e s .
( E m i s s  o n  d e  M o n t r é a l ) .

« H o r a i r e  d u  ô  j n n x .» .
«1*1 N  I)  E S  I :  M I S S  10  N S  )

1 m p r i m e i i e1 I d n : . « i o n  t i e
" 3 0  I ' M

( E
1 ' •' « 11 o r a  In* d u  ;;

( K I N  D E S  E M I S
i a m .:> I \ MI O N S )

las o n s
D " |  e n \ . S O YE Z  AUX É C OUT ESi i m u . .1 x \  x 11 i ; u n i s •I . - A .  .Mo­

d i  I h i  r, .1 \  N \  i l l :  i ! i : : sS . 3 0  A . M . to u s  les M E R C R E D I S  à N E U F  H E U R E S< >i i v e r t  t i r e  » .  —  M
r u s e ,  c P r i è r e  d u  n

f t  * * % -* ? *

s l q  il •
d l - >1(T l*• « o  i n  m e n t a i  

S é m i n a i r e .

s u r 1(1
s 3 0  A M O u v e r t  l i r e » .  —  M u s i q u e  

« J *
v .  CO i il m e n  l a  i l -v s  s u r

u n  p r l e u r  d u
r e l i g i e u s e . 2 . 0 0  P . M .d  ui l ;rn#

43 A . M .  
45  A M. 

A . M .

I l m a h e  d u  .1 
M a r c h e s  ».
B o n j o u r  K i m o u s k i  ». 

R a d i o g r a m m e  » 
l i e  G i l b e r t  l . t j ;
I C a d i o g r a i i i i n e  
f u r e  D r a p e a u .

« I«v> plil*» b e a u x  
p r é f é r é s  » .

1 t a d l o g r a m m e  »,
A .  D r a p e a u .

m a i .
I i f ê t e  l u  J o u r  p a r  u n  p r o f e s -

■
" I h u a  i r e  d u  j o u r  ». 

M a r e l l e s  ».

I Slidw. C a  n a i H n n  
p r o n o s t i c s  a t m o s Sul

T\  111 A M 
• 15 A M

l l h l i r l m o

9 . 0 0  A . M B o n j o u r .  I t .  S t - L n i n v r t »  
I m p r i  m e r le*  

K i m o u s k i .  
d T i r u i  v

(Ill1 . 0 0  I ' M : * s e a  uo n
li  u l  ' ' g m m i n e  *».

"  A  M G i l b e r t .  L i é e .
9 3'» A M -  I i l  « | i i ; i i  l 

( i c m ' v . o  T h i l l . »
9 I a  \1 « l . e s  p h i "  Ik n i i tx  t a n g o s  » .

1 0  o u  a .M 
! 0 .3  0 A M

SfctiÈÂ; a i l g o "  ».
h A M Vi m ? » ' m e r i c  

G i l b e r t ,  I d é e ,  K i m o u s k i .
« H o r a i r e  d e  l a  S o i r é e  ».

* ' . 3 0  1* M « • ! . - A d a l b e r t  
M o n t  -.1 o i l .

I '  M . . « I n t e r l u d e  ».
IT , I I .

a v e r
M I IK  K I M .  .1 \  N \  I l  K M H S

J E U D I
Mme? M

I i i i n  •, 11 " k
<* A n n o n c e  d e  l ' h e u r e  

l - t u i l r y .  M n n t - J « > l i .
« R a d i o g r a m m e  ».

K i m o u s k i
< " l i n i n '  d a n s  P  H u n  Y j « n  \

" V o>  I * r é f é r é s  ».3 0  A M « O u v e r t  l i r e  » .  —  M u s i q u e
« P r i è r e

n i .»t n » «*t c o m m e n t a i r e s  s u r  
la  f ê t e  d u  j o u r  n a r  u n  p r o f e s ­
s e u r  d u  S é m i n a i r e .  R i r n n t ip L T

L a n d r y  »,
/ /r e l i g i e u s e . IT t o n(In ii"" ( o n l i n e(1 n / /J o s5 .4  5 

G.0 0  P .M
L é o p o l d ' ......  * r n i | i s  ».

' I t u d i n g n n i i i n e  » . .1, \ . 1 l ,.i n -
»lry.DE VOTRE POSTE  

PREFERE
P i l l i o n . S i i v i i g e  n  l ' o r g u e

" A M . ( . I K K  » .M o n  - J o l i .
T e m p s  » .

1 1 . 0 0  A M « M t i ' i m l  ( ’. .1. I t  K .»  
R a d i o g r a m m e  ,> M a  g  «si n

le.  K i i n o u . s k  i.
« ' I i is l ip ie  du d în er  . 

I * M  « I T i l l  
C  J  H  K  ».

<« I * "  p lu s  h eu i ix  di 
« R a d i o g r a m m e  » —  c

« Ximoiiee de  
O s c a r  G o u d r o n ,  K l v . - d u  

« R a d io g r a m ,m . »

Le p r o g r a m m e  de var ié tés  le 
p lu s  popula ire  à la radio  
d ra m e , c o m é d ie ,  m u s iq u e ,  
r ir e s ,  e x c e n t r i c i t é s ,  b o n s  
m o ts .

DEUX NOUVELLES AUTOMO MlES V-8 FORD POUR 1938 Sc joint aux Brasseurs de 
la Bière Dow Old Stock 
Ale pour offrir à tous les 
souhaits les plus sincères 
de santé, de bonheur et 
de prospérité durant 1938.

'
l ' o r g u eS a v a g e

1 2 . 3 0  K M .

<>rn p a g a i e

m ÿ s t ml ’h e u r e *  » .  —  i 
L o i n  

M eP.M.0  h.
H E U R E  N O R M A L E  D E  L ’E S T

P o s t e

J  *- A

7/r o u e .  U n ■ l U - L o u i ) .
\ l  l a i l i r r i  c l  '<111 t r i o  <!<• VHP..M

C U IK IT I  
( 10 n i  i . "  

: 00 I- AI .. | 
3 . 3 0  P . M .
3 . 0 0  P . M  

‘.M
4 . 0 0  P . M .

H»ii d<‘ M o n  t n ' ; 1 1. )
l1 lg llH‘l l l s  ( | ‘< ) p é r i l  ,>. 

« < u l é  C o n c e r t  ».
M • 11 M • If.

« 1 t a p - m i l l —
> I m i  — i o n

:i 3 o I l o n g m l x - s  ..
<lu i'< >i*n n

« u . (  ».
4 . 3 0  I ' M m« I mission «lu

< . l t d
H) K M .A partir du  6 jan v ier ,  e t  tou s  

les  jeu d is  q u i  su iv ro n t ,  la 
p o p u la ire  h eu re  r a d io p h o ­
n iq u e  de  R u d y  X a llée  sera  
rad iod iffusée  par les p r in c i­
paux p o s te s  c u t u u l i v n s , d ’un 
b o u t  à l ’a u tr e  du  pays
Depuis lo n g te m p s  déjà  à Montréal 
e t  I oron to ,  ce p ro g ra m m e  est la 
g ran d e  a t t r a c t io n  
de la sem aine ,  
pourrez  l 'é co u te r  rég u l iè rem en t  de 
votre  propre  poste canadien .

!« I I I » m e  d u  I h,".
« l t i i i l | c i " i i i m i n e  » ,

• '
<■ I t i K l I o K i ' t i i i i n i e  » .  —  h n n r l i n - -

r i e  HI  ii s .  l i i m o u s k i .
P.M. « •!.-Ad, 1.11 m l i )  »,

• l o l l .  ( 1 5  m l . ) .
• • ■ I •' I ' M . « l i i t e i ' l m l e  ».

" I t iu l loB ri in i i ....... . —  T n 11 > in,..
r i e  G i l b e r t ,

« H o r a i r e  
<» I b i d i o g r a i n i n c  ».

D ' A n j o u ,

r f j
.1 -A  n l o i by»

M t -

1‘"- .yfr
°U°I I t l r n m i '

<l<* lit S u ln ' i *  .
- A A

(
5.56 I'M MV*

Sll« « •'
l :

"  | , | | il S a v a n e  a u  ,
« l i a i l l o - . l i m i  i i a l  \ \  ,.

radiophonique 
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I C in i s y J o n
)>*t < N a t i o n a l  K r e  w o r i e  
( K m l s s i o n  «!«•

I’mir 1938 la Sic Ford présen te  deux nouvelles automobiles. — I.a V8 Ford S ta n d a rd  et la V-K 
Ford de l.uxe. C’est la première lois que la Sté Ford offre  au  publie, deux types d istincts ,  
deux form ats  de carrosseries, deux groupes de prix, 
l.a nouvelle V-8 Ford de Luxe est d ’ap p a ren ce  en t iè rem en t  nouvelle, 
beaucoup plus longue du rad ia teu r  à l’a r r iè r e - t r a in ,  
bagage.

( T i r é  d e V i l l a g e  y.
c o m m a n d i t é e Elle est plus vas te  et 

On y dispose de plus d 'espace pour le 
Ses garn itu res ,  ses accessoires sont v r a 'n ie n t  som ptueux . Son aspec t et  l 'élasticité de 

son rou lem ent en son t aussi améliorés.

■ - ».
M o n t r é a l  ).

<* l i i M l l o - , t o u r n a i  ».
Nouvelle»
P r e s s  
l 'o é r lq  ue».
( E m i s s i o n  <le M o n t r é a l ) .  

<.'L» P  .M. v R é c i t a l  t i r  p i a n o » .  
( E m i s s i o n  d e  T o r o n t o )

8 00 P.M « rmiHorlc-Itécliul »
M lles  l.’t r ly i i  D lo n n e  , 
i l r l v l n r  (o  r o i a ln  

8 1 .' P  AL « D a n s e  ( 'a i i i |m g im r ( le  »

■ *m 7 . 3 0  P . M .
■ i (!«• la Canadian

a t  iiKiH-
a V-8 Ford de Luxe est ac tionnée  pur le célèbre mo- 

La pho tographie  du h a u t  illustre le Sedan Fordor de Luxe.
e t  p r o n o s t i c s leu r  V-8 Ford de 85 CV.

I,:i V-8 Ford S tan d a rd  est une superbe voiture m oderne ,  
lignes, dessinées a nouveau, ont une ha rm o n ieu se  d is t inction ,  
em p a t te m e n t  de 112 
appo r te  les mêmes
goût irréprochable. I.a photographie  du bas i l lu s tre  le Sedan  T udor  S tandard ,

Ecoutez les dé ta i ls  
n a n t  n o t r e  co n co u rs  p o u r  un 
cours  u n ivers ita ire  g ra tu i t  

P l u s  d e  S S .0 0 0  e n  p r i x !

Jos vous suggère de saluer le 
Nouvel  An avec une Dow I

c u m c r - S:mi capot est aussi plus long et ses 
Montée sur  le m êm e généreux

que la nouvelle V-8 Ford de Luxe, son m o te u r  V-8 Ford de 85 CV, 
avan tages  essentiels . Elle est spacieuse e t  son in té r ieu r  est tendu  avec un

vous
i l  M u -

CD1B4P
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Société Radio-Canada
LE CONCERT DELA SYMPHONIE 

DE LA N.B.C.
Des oeuvres de Schubert, de 

Beethoven el de S trauss. -  
Relais de Radio-Canada.

ST-OCTAVE DE METISn o , D o n n a  A n n a  ; E zio  P in z a , basse, 
D on  J u a n  ; R ic h a rd  C ro oks , t e n o r , ! '  
D o n  O t ta v io  ; G in a  C ig n a , s o p ra n o ,!  
D o n n a  E lv i r a - ;  E m m a n u e l L is t ,  
liasse, le  C o m m a n d e u r  ; M a r i ta  P a ­
re i l ,  s o p ra n o , e r l in a  e t 
l .a z a r i,  basse, le  L c p o re llo . 
d e u x  d e rn ie rs  d é b u te n t au  M e t r o ­
p o l i ta n .  t ’es t la  p re m iè re  fo is  q u 'i ls  
c h a n te n t  d a n s  u n  o p é ra  r a d io d i f ­
fusé .

A u  p u p it re  de c h e f d ’o rc h e s tre ,
E t to re  P a n iz z a . C o m m e n ta ire s  en 
f r a n ç a is  p a r  R o m a in -O c ta v e  P e lle ­
t ie r .  L 'é m is s io n  co m m e n c e  à lh .5 5  
de  l 'a p rè s -m id i.

BIC REUNIONS DE DEPUTES RIVIERE-DU-LOUP p a r  M . H . A . B o u rd e a u , c o n t re -m a î -
in c r a l .tre

M . A lp h o n s e  C h é n a rd  a  s u b i a v e c  A  T issue  d c  lf t  B ru m i'iu e sse  d i-  
succès ses e x a m e n s  au  b u re a u  d u  m a n c h e , M . E p ip h a m  D u iv ’.u-, < u l-  

V i r g i l lo  ! s e rv ic e  c iv i l  d u  C a n a d a  c l  a é té  t lv a tc u r ,  a é té  é lu  nu  : :
Ces a d m is  c o m m e  h u is s ie r  de la  C o u r  L e  c e rc le  des F e rm i de la

S u p é r ie u re  p a r  le  Juge  S te in . I l  m isse , q u i c o m p te  n n a in  70 
e n tre  en  fo n c t io n  Im m é d ia te m e n t,  m e m b re s , a é lu  le  I .re .u i de d i-  

N ous  a vo n s  le  re g re t  d 'a n n o n c e r  r c j t lo n  s u iv a n t  lo rs  d e rn iè re
la  m o r t  de  M . R o b e r t  T h ib a u l t ,  f i l s  assem b lée . P ré s id e n te  
de M a d a m e  Ve P a u l T h ib a u l t ,  d é ­
cédé à l 'H ô p i ta l  c iv iq u e  de Q uébec.
Son s e rv ic e  e t  sa s é p u ltu re  o n t  eu 
lie u  a u  B lc , je u d i,  le 30 d é ce m b re .
Nos s y m p a th ie s .

N ous  a p p re n o n s  avec r e g re t  la  
m o r t  de M a d a m e  J. B. M ic h a u d , 
née E lis e  D o u c e t, décédée a u  B lc , a 
l'â g e  dc  78 an s  e t 7 m o is . S on  s e rv i­
ce e t  sa s é p u ltu re  a u ro n t  lie u  a u  
B lc , v e n d re d i à  n e u f  h e u re s . M a d a ­
m e J . B. M ic h a u d  é ta i t  la  m è re  d u  
R é v é re n d  P ère  J .’ B. M ic h a u d , des 
m is s io n s  é tra n g è re s , e t de nos c o n ­
c ito y e n s  M M . A lb e r t  e t M ic h e l M i-  
c h a u d .

P lu  le u rs  d é p u té s  r u ra u x  se so n t 
ré u n is  la  
P a r le m e n t, 
m in is t re  
M . l io n  a 
i nse m b le

A TANTE LISEs e m a in e  d e rn iè re  au 
sues la  p ré s id e n ce  du 

de l ’A g r ic u ltu re ,  T h o n . 
D u s s a u lt. I ls  o n t  é tu d ié  

les q u e s tio n s  a g ric o le s  
q u i lu r o n l  l 'o b je t  île  n o u v e lle s  lo is

D e u x  n o u v e a u x  m a r g u i l l ie r s  v ie n ­
n e n t  d 'e tre  é lu s . D a n s  la  p a ro isse  
de S t-P a tr ic e ,  M . L o u is  G a g n o n  
succède à M . N a rc isse  S lro is , e t M . 
J o .e p h  G a g n o n  succède a M . L u d -  
g e r B é ru b é , a S t-L u d g e r .

i l  le N o ta ire  L u c ie n  Bed rd  a 
é lu  ré c e m m e n t g é ra n t  d c  la  

o p u la ire ,  su c e d a n t a M . 
vo ie , d é m is s io n n a ire .

es C h e m in s  dc 
n n e r  au  C a n a d ie n  

e rv ic e  d u
c R iv ié re -d u -L o u p  | \  
tbll.s. cm c i

p a -

C a p -a u -R e n a rd ,  22-12-37
T a n te  L ise .
B ie n  c h è re  ta n te ,

C o m m e  u n e  n o u v e lle  a n n é e  s ’e n  
v ie n t  d e v a n t nous, p e rm e t te z -m o l 
d i v e n ir  vua .so u h a ite r u n e  H e u -

m .i u ne  J o ­
se p h  C a ro n  ; V ic e -p n  !. a te  : M a ­
d a m e  J o s e p h  De.sin. s« r é ta i­
re :  M lle  M a r ie -A n n e  I B ib l io ­
th é c a ire  : M a d a m e

au co u rs  de  la  p ro c h a in e  
O n c n . i l  q u 'i l  a é té  q u e s tio n  d 'a u g -1  , 
m e n  te r  l 'o c t r o i  du

se s s io n .

c ré d it  a g r ic o le , j 
Les d e p u te s  o n t  é té  a ppc h s ,, L i l l ­
ies s u g g e s tio n s  q u 'i ls  d é s ira ie n t.

A la  s u ite  de c e tte  ré u n io n , une  j 
a u t re  a eu lie u  a u  b u re a u  de  Thon

i- A n n é e . Q ue  D ie u  d a ig n e  vous 
ic e o rd e r  u n e  lo n g u e  v ie  de  b o n -  
ic u r  a f in  de n ous  c o n t in u e r  les 

s i u t i le s  que  vous  n ous  
E n  vous  e m b ra s s a n t b ie n  
c h è re  ta n te  L ise , je  s igne . 

V o tre  p e t ite  n ièce ,
A N IT A  M A R IN . 
C a p -a u -R e n a rd .  

G aspé  N o rd .

U. I
s o n t  D U  JO U R  D E  L ’A N F o n -

C om iiii.s .s ionC o n s e illè rela in e .
L u d g c r  F o r t in ,  Je a n  ; 
ru b é  e t A n to in e  Le b

M esdam es
ruB é -T o s v a n in i a c h o is i p o u r  le  p ro ­

g ra m m e  d u  c o u v e rt s y m p h o n iq u e  de 
la  N.U.C., le  s o ir  du  P re m ie r  de 
l 'A n ,  t ro is  oeu v re s  d o n t  les e f fe ts  
s o n t c o n tra s ta n ts .  A u  f a i t ,  
te n d ra  à ce c o u v e rt que  d if fu s e ra  
la S oc ié té  R a d io -C a n a d a , la  S y m - 

ré  m a je u r  de  S c h u b e r t,  
m o u v e m e n ts  d u  Q u a tu o r  à

co tise !îa i  d c  rMONT-JOLI .M. O n é s im e  G a g n o n , 
s M a ie n t  les

a la q u e lle  as
d é p u té s  du lia s  du 

f le u v e , ( e l le  lo is , i l  s’a g is s a it d e  
t u i l ie r  le  p ro b lè m e  des

cep
tn t  i l  e n t re ra  en  fo re  
n v ie r  e t p o u r  u n  m o i 
t i t r e  d 'e x p é r ie n

l iC o m m e  to u jo u rs  la  fê te  de N o ë l 
a é té  cé lé b ré e  avec to u te  la  p o m p e  
p o s s ib le . L ’ég lise  a re v ê tu  sa p a ru re  
des g ra n d e s  fê te s , e t  sous la  b a ­
g u e tte  h a b ile  de nos a p ô tre s  i n ­
c o n n u s , un e  m a g n if iq u e  c rè c h e  a 
s u rg i.

L a  m esse de m in u i t  a é té  c h a n té e  
p a r  le  R. P. de C h a m p la in ,  a ss is té  
des PP. M ic h a u d  e t  G a u c h e r . A u  
R . P. D eee lles , p ré d ic a te u r  à  la  
m a is o n  N .-D . de L o u rd e s , 
l ’h o n n e u r  de d o n n e r  
N os c h o ra le s  des h o m m e s  e t de s  é- 
léves  d u  co llè g e  m é r i te n t  de s in c è ­
res  f é l ic i t a t io n s  e t  des re m e rc ie ­
m e n ts . p o u r  le  beau c h a n t  e x é c u té  
à c e t te  o cca s io n .

Le  27 d é ce m b re . M . R o la n d  R o y , 
m a rc h a n d  de S t-J o s e p h  d ’A lm a , u -  
n is s a it  sa  d e s tin é e  â c e lle  de M lle  
G é ra ld in e  R o u le a u . M . H e n r i  R o u ­
le a u  a c c o m p a g n a it  sa  f i l le  e t M . 
Joseph  R o y  é ta i t  le  té m o in  de 
f i ls .  A u x  n o u v e a u x  é p o u x  s in c è re s  
s o u h a its  de b o n h e u r .

Le  22 d é ce m b re , o n t  eu lie u  les 
fu n é r a i l le s  de M . H u g u e s  M a rm e n , 
dé cé dé  le  19, à l'â g e  de  45 an s . I l  
é t a i t  l ’é p o u x  de  d a m e  M a r ie - L o u i­
se L e p ag e . Le  s e rv ic e  a é té  c h a n té  
p a r  M . le  c u ré  R o y , de S te -J e a n n e  
d 'A r c .  c o u s in  de M m e  M a rm e n .

A la  fa m i l le  en d e u il
sympathies.

queo n  v i i - p è c h e r iv sMATANE m a r it im e s . S i le
ic ie r  est .ta n teonc

CAP-CHATp h o n ie  en 
d e u x
co rdes en fa  m a je u r ,  opus. 135, île  
B e e th o ve n  e t M o r t  e t T ra n s f ig u ra  -

E n  v e r tu  cie la  lo i C ité s  e t V i l ­
les, les é le c t io n s  m u n i ip .i ,• <ii la  
n o u v e lle  v i l le  aun»; i. i le p iv  
m ie r  lu n d i  de fé v r ie r  
c o n tr ib u a b le s  é lir o n t  
s ix  é c h e v in s . Le m .n r,
M a ta n e  e s t le  lù

L it  me m ille  d u  R o i pc 
e déce rn é e  ce;

u r  lo i ,
ic ;U n e  b e lle a n ife s ta t io n  a é té  f a i -  

p re s -m id i de N oë l a M  a 
C a ro n , c u ré , q u i v ie n t

i Me 7. Les htte  J . as 1

m

( io n . de R ic h a rd  S tra u ss .
La S y m p h o n ie  en 

en fa v e u r  a u p rè s  
c o n c e rt. C 'e s t l ’ une  lie s  o e u v re s  que 
T o s c a n in i p ré fè re  avec la  S y m p h o ­
n ie  in a c h e v é e . I l  co n s id è re  qu e  p o u r  
un  va s te  a u d ito ire  c o m m e  c e lu i île 
la ra d io , —  l 'u n  îles p lu s  va s te s  qu i 
s o ie n t, —  r ie n

i 38 an  
i 1er N Im  m a ire  e t 

a c tu e l de 
lia n t -c o lo n e l

u se rv ice  (L . Cré  m a je u r  est 
des h a b itu é s  du

l 'ê t r e
K  kST-ELOI n o n .n u  

b o u rse  lu i - :
MES PRIPPE BRONCHITE

r
>te mR a o u l F a fa r d ,  av

r e v in t  
le  s e rm o n .

p a ro is  
p a r  les é lèves 
de  Jésus.

cL 'H o n o ra b le  A d é la rd  G o d b o u t. 
a n c ie n  p re m ie r  m in is t re  de la  p ro ­
v in c e , e t M . e t M m e  L u d g e r  L a  b r ic ,  j 
de  R im o u s k i,  é ta ie n t  à S t -E lo i.  a j 
l ’o c c a s io n  des fu n é ra il le s  de le u r  
b e a u - f rè re ,  M . S y lv ie  P e tt ig re w  

M . Is id o re  R io u x , c u lt iv a te u r ,  a 
é té  n o m m é  m a r g u i l l ie r  p o u r  s u ccé ­
d e r à  M . E rn e s t  O u e lle t, s o r ta n t  de 
c h a rg e .

F i l lS o u v e n tclu

POINTE-AU-PERE
ne v a u t

l 'a u u i t io n  d 'u n e  o e u v re  de S c h u ­
b e rt.

*  U
n im m i1

ST-CLEMENTA u  s a n c tu a ir e  de s :, 
P u in tc -a u -P é rc ,  où le 
to u jo u r s  en g ra n d  îb re  il a été 
d is t r ib u é  a u  c o u rs  
s 'a c h è v e  p lu s  de  2 4 .n u n n i.m i
e t  1.2(50 m esses y  o n t -, c h a n té e s

îc  de la < £ ,  s. i 0r in s  v o n t

o e  c eLes d e u x  m o u v e m e n ts  d u  Q u a ­
tu o r  en fa  m a je u r  s e ro n t e xé cu té s  
p a r  s o ix a n te -d e u x  in s t ru m e n ts  a 
cordes q u i. sous la  b a g u e tte  de 
T o s c a n in i,  d e v ro n t d o n n e r  l ’ im ­
p ress ion  d 'ê t re  q u a tre . F a is o n s  o b ­
se rve r que ce ne  se ra  pas ic i  u n  a r ­
ra n g e m e n t p o u r  o rc h e s tre , m a is  la  
p a i t i t io n  o r ig in a le ,  c 'e s t - à - d ire  t e l ­
le q u ’é c r ite  p o u r  p re m ie r  et second 
v io lo n s , a lto  e t v io lo n c e lle . T o s c a ­
n in i a f a i t  u n  re n v e rs e m e n t de 
l 'o rd re  de la  p a r t i t io n  : i l  jo u e ra  les 
d e u x  m o u v e m e n ts  d a n s  l 'o rd r e  ' 
s u iv a n t : L e n to  A ssa i, C a n ta te  et 
t r a u q u i l lo  e t V iva ce .

Le c o n v e r t se te rm in e ra  avec 
M o r t e t T ra n s f ig u ra t io n ,  de S tra u s s . 
V o ic i c o m m e n t un  a u te u r  ré s u m e ! 
l ’o e u v re  :

• D a n s  ec poèm e  s y m p h o n iq u e , é- 
i r i t  en  1890, se tro u v e  t r a i té  u n  s u ­
je t de h a u te  s p ir i tu a l i té .  U n  h o m ­
m e a g o n ise  s u r  son l i t  î le  d o u le u r . 
I l  est en p ro ie  à la  f iè v re  et a u  d é ­
lire , r e v o it  en reve  sa v ie  passée et 
l 'o rc h e s tre  n o u s  d é p e in t sa lu t te  
désespérée c o n tre  la  m o r t  q u i a p -  
i>i ..eue. De te m p s  en te m p s , u n  s u r ­
sau t de v ie  le  ra n im e . P u is  i l  est 
de n o u ve a u  écrasé  p a r  les p u is s a n ­
ces des té n è b re s . E n f in ,  sou  c o rp s  
est v a in c u  p a r  la  m a la d ie , son  co e u r 
cesse de b a t t r e  et le d e rn ie r  s o u f-  
l le  s 'é ch a p p e  de ses lè v re s . S on  f i ­
n ie q u it te  la  te r re  e t e n t re  d a n s  
I in c o n n u . E t c 'est l'é b lo u is s e m e n t 
p ro g re s s if de la  d é c o u v e rte  du l ' i n ­
f in i  que  n ous  d é p e in t la  seconde  
p a r t ie  de c e tte  c o m p o s it io n  q u i s 'é ­
lève le n te m e n t et m a g n if iq u e m e n t  
a un e  s é ré n ité  g ra n d io s e ; d é p e i­
g n a n t avec des ressources o rc h e s ­
tra le s  d 'u n e  r ich e sse  p a r t ic u l ie r " ,  
l.i m a je s té  e t la  p a ix  c o n s o la n te  de 
l 'a u -d e là .  »

La  b o u tiq u e  d e  fo rg e  de M . R 
b e rt D u b e  a é té  ra v  
en f in  de s e m a in e  
d u  m a l in .  S a n s  l ' in te r v e n t io n  d 'u t 
v o is in , M . F re d d y  
s o n n a  l ’a la rm e , M . D u b é  a u ra it  
tes  p e rd u  sa m a is o n  
c a r  le  v e n t s o u f f la i

c l ’année  q u i
ce i

»h e u r t \  i lI

PRICE L e m ie u x ,
son yST-LOUIS DU HA ! HA ! c c r

/M . C h a r le s  R a t io n ,  c u l t iv a te u r ,  
a é té  n o m m é  m a r g u i l l ie r  de la  p a ­
ro isse  de S t-R é m i de  P rice , 
s u c c é d e r a M . P h ilip p e  
s o r ta n t  de c h a rg e .

c r.
M . A n to in e  C o rb in  

p o u r  m o r t  d a n s  u n  c h a n t in  
R ic h a rd ,  ' : r c  c ô té  d u  La

i b û c h e ro n s  é ta ie n t

ya tro u v é  1
l'a it CAPUCINS (M a tan e M ? * !

> A / r £tv ra g e  to rs -  
r  u n  a u tre ,  

a u  m ilie u  d 'u n
| q u 'u n  a rb re ,  a p p u y é  . 
I to m b a  to u t  à  co u p  
j g ro u p e  de t r a v a i l le u r  
I f u t  é c rasé  à  m o r t

M . A i P ie r r et " f  iM iid v ", l.i m arque  dv vin 
c i rouge, , l i i  iy | iv  l 'o r io  

1 ' Sherry. fe rm en té  len tem en t, 
d 'un  !>oii(|iiei r iche  et fo r t, 
o r ig in a iic  des memes caves que 
I'' * e li l in  BR A N V IN , le vin to r ­

des Canadiens. Sa

CACOUNA M .itiim e re  son t m o i
M . C o rb in  

•t lo rs q u 'o n  lu i  
m u s l-  p o r ta  s e co u rs  i l  é ta it  in c o n s c ie n t.  

U n  p rê t r e  e t u n  m é d e c in  fu re n t

a d é t r u it  le u r  
N oë l. O n  c r o i t  
lu m é  p a r  l ’e x i 
g a z o lin e  qu e  M S t-P ie r re  
ré p a re r  dan<  1: 
t r o u v a i t  
c h a u ffé .

s in c è re s estV x X «*
1 0  rr*A ~U n e  s o iré e  d ra m a t iq u e  e t 

c a le  a  é té  d o n n é e  je u d i p a r  le  C e r ­
c le  D ra m a t iq u e  des je u n e s  f i l le s .  I l  a p p e lés , e t t r o is  h, 
y  a v a it  u n e  n o m b re u s e  a ss is ta n ce  p l r a l t  sa n s  a v o ir  
e t le  succès f u t  c o m p le t.

V? t ille  a im e 
furet vst garan tie .

e * t
?s a p rè s  i l  e x -  

c o n n a is -STE-FLAVIE ne
t r o p pre P1

t m m b m m  R ^ p i r ÉM A R IA G E  : Le 27 d é ce m b re , d a n s  
l 'é g lis e  de S te -F la v ie  e u t lie u  le  
m a r ia g e  de M . R o m éo  P e r re a u lt ,  
c u l t iv a te u r ,  f i l s  de M . P ie r re  P e r ­
r e a u l t  e t D a m e  E va  B e a u lie u , avec 
M lle  G a b r ie l le  L a n g lo is , in s te e . f i l ­
le  de  M . Is id o re  L a n g lo is  e t D a in e  
M a r ia  B é la n g e r. Les é p o u x  s o n t 
p a r t is  en  voya g e  im m é d ia te m e n t  e t 
n o s  m e il le u rs  v o e u x  les a c c o m p a ­
g n e n t.

B A P T E M E S  : Les 19 d é ce m b re  a 
M . e t  M m e  C h a r le s  E u g è n e  Ross, 
u n  f i ls ,  décédé  a p rè s  sa n a is s a n c e .

A u s s i à  M . e t M m e  R o b e r t  D e s ­
ro s ie rs  (n é e  A u ro re  C a ro n  i .  u n e  
f i l l e  b a p tis é e  sou s  les n o m s  de M a -  
r ie -G e r m a in e - L u c i le .  P a r ra in ,  M . 
J . C a ro n  e t son  épouse . M . P a n . 
L a n g lo is ,  re p ré s e n ta it  le p a r ra in .

p e rs o n n e l d u
P ro g rè s  . a u x  le c te u rs  e t  le c t r i ­

ces, n o u s  s o u h a ito n s  un e  h e u re u ­
se e t s a in te  an n ée .

sauce.
M
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F u n é ra il le s  de  M . S y lv io  P e t t i ­
g re w . —  U n  g ra n d  n o m b re  de p a ­
re n ts  e t d ’a m is  o n t  ass is té  lu n d i  
m a t in ,  le  27 d é ce m b re , a u x  obsè ­
ques de  M . S y lv io  P e tt ig re w , é p o u x  
de D a m e  M é r ita  G o d b o u t, décédé 
à l'â g e  d e  42 a ns , à l ’H ô p ita l  d u  
S t-S a c re m e n t  a  Q uébec.

Le  s e rv ic e  f u t  c h a n té  p a r  M . 
l ’a b b é  D a v id -G a u v re a u  P e tt ig re w ,  
c u ré  de  S  to u c h a n t, co u s in  d u  d é ­
fu n t .  L a  levée d u  c o rp s  f u t  p ré s i­
dée p a r  M . l'a b o é  A d . R ic h a rd ,  c u ­
ré  de S t-E lo i.  A u  c h o e u r, o n  r e ­
m a r q u a it  M M . les abbés A . A p r i l ,  
c u ré  d e  S te -L u c e , E. G u in to n d , c u ré  
de  la  R iv ic r e - T r o is - P is to le s , A lp h .  
P e lle t ie r ,  v ic a ire  à l ’Is le -V e r te ,  E. 
S t -P ie r re ,  p ro fe s s e u r a u  S é m in a ire  
de  R im u u s k i,  R a o u l T h ib a u lt ,  d i ­
re c te u r  d u  p e t i t  s é m in a ire , R i-  
m o u s k i.

C o n d u is a ie n t  le  d e u il les b e a u x -  
f i ls  d u  d é fu n t  : E d m o n d  A p r i l ,
L a u re n t  A p r i l ,  M a u r ic e  A p r i l ,  L u ­
e t ic  A p r i l  .son f r è re  A lp h o n s e  P e t­
t ig re w ,  so n  b e a u - f rè re  l ’H o n o ru b le  
A d é la rd  G o d b o u t, son b e a u -p è re  M . 
E u g è n e  G o d b o u t, e x -d é p u té , M M . 
P h i l ip p e  G o d b o u t, R a o u l G o d b o u t. 
E m ile  G o d b o u t, ses o n c le s  M M . 
M a r c e l l in  P e tt ig re w , D a v id  P e t t i ­
g re w . H ip p o ly tc  P e tt ig re w , L a z a ­
re  P e tt ig re w . E d o u a rd  P e tt lg re y .  
Ju s .. P e t t ig re w  e t  p lu s ie u rs  a u tre s  
p a re n ts  d o n t  les n o m s  n o u s  
c h a p p e n t.

DON JUAN" DE MOZART 
SERA RADIODIFFUSE LE 
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l ’ A n. R a d io -C a n a d a  d i f f i v  e ra  de ta 
scene du  M e t ro p o l i ta n  O p e ra  H o u ­
se. p a r  re la is  de la  N R C., « D o n  
J u a n  », o p é ra -b o u f fe  en  d e u x  a c ­
tes de M o z a r t.
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t" D on  J u a n  » n ’a pas é té  c ita n te  
de p u is  d e u x  a n s  a u  M e t r o p o l i ta n .  
C o n s id é ré  c o m m e  le c h e f d ’o e u v re  
de M o z a r t,  « D on  J u a n  » est d e p u is  
1787. d a te  de sa c ré a t io n ,  à l ’a f f i ­
che  des g ra n d e s  scènes ly r iq u e s . 
M o z a r t n ’a v a it  que 31 a n s  lo rs q u 'i l  
é c r iv i t  ect o p é ra . I l  es t v r a i  q u 'i l  
y a v a it  d é jà  lo n g te m p s  q u ’ i l  c o m ­
p o sa it.

U y  a de to u t  d a n s  « D o n  J u a n  »: 
de l ’é m o tio n , d u  t ra g iq u e , de la  
g a ie té  e t du  b u rle sq u e . L o re n z o  da 
P o n te  q u i a v a it  d é jà  f o u r n i  à M o ­
z a r t le  l iv r e t  des Noces de  F ig a ro  
é c r iv i t  le  te x te  de l'o p é ra  en c m -  
p i m ita n t  à M o liè re . —  D o n  J u a n  
" i l  le F e s tin  de P ie rre , —  u n  s u je t  
que le  g ra n d  c o m iq u e  a v a it  I n i -  
" ic m e  e m p ru n té  de  l 'a u te u r  e s p a - 

■gnol F irs o  de  M o lin a .  O n  a d i t  de 
« D on J e a n  » qu e  c ’é ta it  u n e  p a r fa i ­
te  s y n th è s e  d u  d ra m e  e t de la  c o ­
m éd ie .

U ii a u te u r  ré s u m e  a in s i l ’o e u v re :
" L e p o rc llo , le  v a le t c o m p la is a n t ,  

l a i t  le g ue t d e v a n t la m a is o n  du  
C o m m a n d e u r  où  d o n  J u a n  a f u r t i ­
v e m e n t p é n é tré . P o u rs u iv i p a r  d o n ­
na  A n n a , sa v ic t im e ,  q u i c r ie  v e n ­
geance, don  J u a n  e n tre  en  scène  et
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M . D é s iré  Je a n , m a ire  de  la  p a ­

ro isse , a  é té  é lu  m a r g u it l ie r  à l ’is ­
su de  la  g ra n d  nies.se, d im a n c h e  
d e rn ie r .
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'■ ■r ic a n e . Le C o m m a n d e u r  s u rv ie n t ,  à 
Penne! de sa f i l le .  Sa m a in  t r e m ­
b la n te  t ie n t  u n e  épée ; i l  p r o v o - 1 
que D o n  J u a n  q u i le  tu e  ; le d ra m e  ! 
est n oué . L ’ in te r v e n t io n  de d o n n a  I 
E lv ira ,
J u a n  ;
c h c  à e n le v e r  Z e r l in a ,  
p a ysa nn e , les in s u lte s  du  
In to  » à la  s ta tu e  d u  C o m m a n d e u r,
• in v i ia u o n  a so u p e r q u ’à l ’ h o m m e  

p ie r re  ad resse  L e p o rc llo  de  la  
P a r i de son m a î t re ,  l 'e n tré e  de la  
S ta tu e , le  te r r ib le  d ia lo g u e  
e lle  et don  J u a n , to u t  a b o u t i t  au  
c h â t im e n t  d u  c r im in e l,  que la  S ta ­
tu e  p ré c ip ite  en e n fe r .  A p rè s  q u a i 
tous  les
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\ ( îLES HOMMES QUI 
SE SENTENT VIEILLIR
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Vil'e p o u s c  lé g it im e  de d u 
l'é p is o d e  où c e lu i- c i  c h c r -

— -  <4, ..retrouvent Jeunesse, Energie 
et Vitalité f i l .
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Beaucoup trop d'hommes aujourd'hui, ae 
lenient continuellement laliguci ne peuvent 
travailler, n ’aiment pas ae lever le matin, 
n'ont pan l'énergie nécessaire pour faire ce 
ipi'ils avaient l'habitude de faire. Ceci rat 
causé par la faiblesse et le mauvais état du 
foie résultat de la vie moderne, des alimenta 
mous, du manque d'exercice. Votre foie est le 

dépôt "d u  glucose ou partie de Ta .mentation 
qui fournit l'énergie- il assure de l'énergie 
aux muscles, aux tissu» et aux glandes. Il 
n’est pas surprenant que voua voua aentici 
vie illir, ai votre foie n’eat pas fort et actif. 
Prenez des "F ru il-a -live i"— elle» rétabliront 
votre loie mieux que rien d'autre. Voua ne 
larderez pas à vous sentir mieux. 25c., 50c.
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■p e rso n n a g e s , d a n s  u n  e n ­
sem b le , t i r e n t  la  c o n c lu s io n  de l 'a ­
v e n tu re  ». *t 1r :
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nus par Dusolina (îiaiinini, FRUITATIVES POUR
L£ FOIE Is o p ra -



le PROGRES DU GOLFE Rlm ouskl, vendredi le  31 d écem bre 1 9 3 7
n i e n t  de la  n e ig e  d u r a n t  to u te  la 
s a i so n  d ’h iv e r .  N ’es t -ce  p a s  que  ce 
s e r a i t  p lu s  a p p ré c ia b le  q u 'au x  e n ­
d ro i t s  où on  es t  p o u rv u  de ch e m in  
de  fe r .

p r ix  e t  c o m m e n t a ir e s  Cadeaux et cartes du 
du m a r c h e  jour de l’an

v e n ir  le p a t r o n  de ce lles  qui o n t  
p o u r  m iss io n  de  r e c h r i s t i a n i s e r  ?

Nous d e v ro n s  d o n c  n o u s  so u v e ­
n i r  q ue  s a i n t - F r a n ç o i s  n 'a  é té  l ’un  
des p lu s  g r a n d s  h o m m e s  d ’a c t io n  
e u  m o n d e  q ue  p a rc e  q ue  sa  Vie a 
é té  « u n e  r é i n c a r n a t io n  du  C h r is t  ». 
Nous au ss i ,  n o u s  a g i ro n s  su r  n o t r e  
m il ieu  d a n s  la  m e s u re  où nous  r e ­
p ro d u i ro n s  la  vie d u  G r a n d  F rè r e  
d a n s  n o t r e  p ro p r e  vie.

HOCKEY SAYABEC (M a ta p é d ia )
Le c lu b  de  Hockey « R im o u sk i  

a r e m p o r té  d e u x  v ic to ires  a u  cours  
de la d e r n i è r e  f in  de  s e m a in e .  Le 
j o u r  de  Noël a p r è s - m id i  il r e n ­
c o n t r a  le c lu b  de M a t a n e  e t  le b a t ­
t i t  a u  sco re  de 4 à  2 e t  d im a n c h e  il 
c.e m e s u r a i t  a u  M etis  • B e a c h  e t  
r e m p o r t a i t  la v ic to ire  a u  sco re  de 
14 à  4.

M. e t  M a d a m e  A lfred  P e a r s o n  
o n t  failli p e rd r e  le u r  f i l le t te .  Cel­
le-ci e s t  to m b é e  d a n s  la  r iv iè re  qui 
p asse  p rè s  d e  le u r  ré s id en ce .  Le 
c o u r a n t  a v a i t  d é j à  e n t r a î n é  l ’e n ­
f a n t  sous la  g lace ,  lo rsque  le p è re  
s u r v in t  au  s e c o u r s  de la p e t i t e  f i l ­
le e t  la s a u v a .

La C o opéra t ive  F éd érée  de Q uebec 
c o m m e n ta i r e s je u n e s se  de nos jo u r s  a  au ss i  ses 

quali tés .
Choisissez vos c a r t e s  av ec  a t t e n ­

tion et d is c e rn e m e n t .  Ne vous c o n ­
ten iez  p a s  de  j e te r  u n  co u p  d ’oeil 
su r  la re p ro d u c t io n  en co u leu rs  qui 
est su r  le dessus. O u v rez - la  e t  li­
sez la fo rm u le  de  s o u h a i t s  qu i es t  à  
l ' in té r ieu r .  C’est un  d a n g e r  c o n ­
t r e  lequel je  t iens  a b s o lu m e n t  à 
vous m e t t r e  en  g a rd e .  X a dressez  
pas  à u n e  d a m e  d a n s  la s o i x a n ta i ­
ne une  c a r te  lui d i s a n t  : * Q ue c e t ­
te  a n n é e  soit p o u r  vous la p lu s  h e u ­
reuse  de  to u te s  ». Ou e n c o re  à  un  
v én é rab le  ecc lés ia s t iq u e  : « Que
c e t t e  a n n é e  vous a p p o r t e  le g r a n d  
b o n h e u r  ». Car,  si je  ne  m e  t r o m ­
pe, d a n s  le la n g a g e  à la fois c o n ­
v enab le  e t  ro m a n e s q u e  des  c a r te s  
d u  J o u r  de l’An, le g r a n d  b o n h e u r  
s ign if ie  le m a r ia g e

D’a u t r e s  fo rm u le s  de s o u h a i t s  
m o in s  c o m p r o m e t t a n t e s  p a rc e  que 
m o in s  précises,  so n t  to u t  b o n n e ­
m e n t  r id icu les .  11 f a u d r a i t  n o u s  
a b s t e n i r  de les a c h e t e r ,  ce  se ra i t  
la seule m a n iè r e  de fo r c e r  les c o m ­
m erça  n ts  a f a i r e  im p r im e r  s u r  leurs  
c a r .e s  u n e  p h ra s e  s im p le  e t  de bon 
gout.  C o m m e n t  p o u r r a i t - o n  j a m a is  
cro ire  que  des voeux s in cè re s  
t r a d u i s e n t  p a r  des fo r m u le s  a m ­
poulées d a n s  le g e n re  de celles-ci, 
d o n t  je  g a r a n t i s  l’a u t h e n t i c i t é  :

Recevez mes voeux p o u r  l’a n n é e  
qui co m m en ce ,  qu elle vous a p p o r ­
te les jo u r s  de b o n h e u r  et d ’e sp é ­
r a n c e  ».

Disons, to u t  s im p le m e n t  q ue  n o ­
tre  cho ix  d o i t  c i r e  d ic té  p a r  les 
goûts ,  les h a b i tu d e s  et les m o y en s  
de la p e rs o n n e  à  laquelle  il est d e s ­
tiné, et auss i ,  h é la s  ! p a r  l’é ta t  de 
n o t r e  bourse , l ’n  c a d e a u  t r o p  c o û ­
teux  p eu t  ê t r e  g ê n a n t  de d e u x  m a ­
n iè res  ; si la  p e r s o n n e  qui le reço i t  
n ’est p a s  d a n s  u ne  s i tu a t io n  f i ­
n a n c iè re  à  p o u v o ir  le r e n d re ,  ou 
encore ,  si elle se r e n d  co m p te  q ue  
le d o n a te u r  s ’est im posé  u n  g r a n d  
sacr if ice  en  fa i s a n t  u n  pa re i l  a -  
c l ia t .  Si vous avez  à  fa i re  u n  c a ­
d eau  à u n e  a m ie  très  c h è re  et q ue  
vous ê te s  h a b i l e  à  b ro d e r  ou  à  t r i ­
coter .  d o n n e z - lu i  u n  o b je t  que  vous 
avez  c o n fe c t io n n é  
r ien  n e  s a u r a i t  lui p la i re  d a v a n t a ­
ge. Pour u n e  am ie  in t im e  et que  
vous vovez so u v e n t  vous n ’a u rez

s t l l -fo u r n i t  les 
v a n ts  su r  le m a r c h é . N.-D. DU SACRE-CGEUR

M. Alex. B av ard ,  de M a tan e ,  de 
p a s s a g e  ch ez  M. E ugène  C h ré t ien .

Mlle M a r ie -C la i re  C h ré t ie n  en 
p r o m e n a d e  à  R im o u sk i  d e rn i è r e ­
m e n t .

Mlle H ild a  P a r e n t  e s t  allée à S t -  
F a b ie n  ré c e m m e n t .

M m e  E d g a r  Voyer, de S t -F a b ie n ,  
de  p a s s a g e  ch ez  M. e t  Mm e Louis 
X V I P a r e n t .

M. J e a n - M a u r i c e  R ou leau ,  é t u ­
d i a n t  a u  Collège d u  S ac ré -C o e u r  de 
B a t h u r s t ,  N. B., d a n s  sa  fam il le  
p o u r  les v a c a n c e s  d ’hiver .

Mlles J e a n n e  Côte in s t i tu t r ic e ,  
G i lb c r te  e t  E dw idge Côté é tu d i a n ­
te s  à  l ’A cad ém ie  des Soeurs  rie la 
C h a r i t é  d e  R im ousk i,  en  v acan ces  
d a n s  le u r  fam il le .

M. le D r  e t  M m e R aoul B é la n ­
ger,  de R im ousk i ,  o n t  visité leurs  
p a r e n t s .

Mlle M. A. G a ro u ,  de Bic, de p a s ­
sa g e  ch ez  M. e t  M m e Ja c q u e s  M o ­
r in .

BEU RRE
La se m a in e  qu i v ie n t  île s e c o u -  

c h a n g e m e n t1er  n ’a  a p p o r te  a u c u n  
im p o r t a n t  d a n s  les prix .

L a t t i t u d e  de  nos p r in c ip a u x  
t r ib u te u r s  locau x  fu t  la  m ê m e  qui

quelque 
c o n t in u e n t

M ieux  n o u s  c o n n a î t r o n s  la vie de
s a i n t - F r a n ç o i s ,  son  e sp r i t ,  ses m é ­
th o d e s  d ’a p o s to la t ,  p lu s  nous  s e ­
ro n s  en  m e s u re  de  r e m p l i r  la m i s ­
s ion  ap o s to l iq u e  q u e  l 'Eglise a t ­
te n d  des  j e u n e s  f illes du  m onde .  Le 
s a i n t  P è r e  a y a n t  r e c o m m a n d é  à  
tous  les a p ô t r e s  de fa i re  usage  des  
m o y en s  d e  co n q u ê te s  e t  d 'ac t io n  de 
n o t r e  s a i n t  P a t r o n ,  to u te s  les m i ­
l i t a n t e s  d e v r a i e n t  l ire  s a  vie e t  la 
m é d i te r .

dis-

HISTOIRE D’ECOSSAISév id en c e  depu iscelle en R obertIN VER NESS. Ecosse.
M cM illan , d ’In v e rn ess ,  a  f r a n c h i  
u n e  d i s t a n c e  de  120 m illes  a u  m i­
lieu d 'u n e  t e m p ê te  p o u r  p a y e r  u ne  
« m o n d e  de  d eu x  s h i l l in g s  e t  six

BAIE-COMEAUd e rn i e r stem p s ,  c a r  ces
en co re  à  éco u le r  leu r  r é s c r \  e

c o n d i t io n  c o n t r ib u e  à  m a in -  
m a rc l ié

e t

ce t te
te n i r  le m o u v e m e n t  de  ce 

m odérée .
L a p re m iè r e  m a l le  a é r i e n n e  es t  

a r r iv é e  ici m a r d i .  L 'av ion  qu i  p o r ­
t a i t  882 l iv res  d e  c o u r r ie r  a  v is ité  
auss i  d 'a u t r e s  c e n t r e s  de  la Côte 
Nord. Ce se rv ice  p o s ta l  s ’e f f e c tu e ­
r a  t ro is  fois  p a r  s e m a in e ,  so i t  les 
m a rd is ,  j e u d i s  e t  d im a n c h e .

à u n e  a l lu re  t r è s  
P o u r  ce  qui es t  de p e n c e  (e n v i ro n  c in q u a n t e  c e n ts ) .  

C o tte  a m e n d e  lui a v a i t  é t é  fixée 
_ p a rc e  qu 'i l  f a i s a i t  de la so l l ic i ta t io n '  

A r m a n d in e  LAMONTAGNE, s a n s  av o ir  a u  p r é a l a b le  o b te n u  un 
S e c ré t a i r e  f é d é ra le  de la J .E .C .F . , p e rm is .

d is tr ic tsnos
a c h a t s  f u r e n t  li-c a m p a g n a rd s ,  les 

m i te s  e t  le v o lum e de nos e x p e d i ­
t ions  p lu tô t  r e s t r e in t .

v o u s -m e m e  ;

l 'av o n s  d é jà  a n -A insi que n o u s  
n o nce ,  selon 1 op in ion île c e r t a in s

lieu.il y a u r a i t a d e v in e r  ce qui lui 
p la is i r  ou ce

a u c u n e  p e in e  
c a u s e r a i t  le p lus  de 
qui lui s e r a i t  le p lus  u ti le .  Si vous 
avez des d o u tes ,  vous pouvez la

p ro n o s t iq u eu rs ,  
d a n s  un  a v e n i r  r a p p r o c h é ,  d 'av o ir

su ff i-reco u rs  à  l’im p o r t a t i o n  pour 
re à  l ' a l im e n ta t io n  de n o t r e  peup le

i l Joyeuses Fêtes'; John de Kuyper & Sonco n su l te r ,  b ien  q u ’il s em b le  q u 'u n  
c a d e a u  qui es t  au ss i  u n e  su r p r i s e  
soit p lus  a g ré a b le  à recevoir .

c a n a d ie n .
B ien  que c e t t e  d e rn ic r e  q u es t io n  

ne  soit p as  c la r if ié e  d ’u n e  m a n iè r e  
t e n a n t  c o m p te  de  la 

de la 
l 'A ustra lie ,  

en  d e v e n i r  a c -

' - iLZ-'v

vos é t r e u n c s  aN 'ach e tez  j a m a i s  
la h â t e  les jo u r s  qui p r é c è d e n t  les 

On c o u r t  a lo rs  le r i sq u e  d 'e -

def in i t iv e ,  en 
v a leu r  a c tu e l le  des
N o u v e l l e - Z é l a n d e  e t  de

M. G. E. R o u le a u  est a ile  à  Ri- 
v iè r e -d u -L o u p .

M. S p r in g le ,  g é r a n t  de l 'us ine  La 
se  p g r re l le  L u m b er ,  a  q u i t té  son c h a ­

le t  d u  R o c h e r -B la n c  p o u r  a l le r  
p a s s e r  l 'h iv e r  à R im ouski

ab e u rre s

fê tes  
i r e  m o in s  
m oins

Z
et d ’av o irn o u s  ne p o u rr io n s b ien  servi

d e s  p r ix  m o in d re s  que 
cours  s u r  n o t r e  m a r c h é  d o ­

le m o m e n t ,

de cho ix .  11 f a u t  a c h e t e r  un  
p e r s o n n e  eu  p a r t i -

q u e reu rs  a 
ceux en 
m es t iq u e  e t  p o u r

ob je t  pour  u n e  
en t ie r  et n o n  p a s  p a rc e  qu 'il  s e m -

et q u 'o n

Idu À(M. e t  M m e Alcide Langis ,  de Bic 
M. J o s e p h  L angis ,  de Luceville, M 
et M m e R e n é  B e llavance ,  de R i ­
m o u sk i ,  e t  M. G é r a r d  L apo in te ,  de 
M o n tm a g n y ,  de p a ssag e  chez M. 
H o r m id a s  L ang is .

M m e  A ugure  B érubé .  de  S t-A r- 
sén é ,  a v isité  ses  p a re n t s .

M. e t  M m e J e a n - C h a r l e s  D astous  
de  Bic, de p a ssag e  chez  M. R om éc 
P in e a u .

s i t u a ­n te  u ne ble joli ou bon m a rc h é ,  
t r o u v e ra  bien a l 'u t i l i s e r  un  j o u r  ou

m oins, ceci n o u s  ass h
t io n  s tab le .

N otre  m a r c h é  est s t a t i o n n a i t  e i 
27 d écem b re , #u ne  d a m e  quil 'a u t re .  J e  c o n n a is  

a un  t i ro i r  r e m p l i  d 'o b je ts  a c h e té s  
voyages ou a des

lu n d i  a v a n t - m i d i  le 
a u  gros, les p r ix  d u  No 1. P a s t e u ­
risé  d 'h e rb e  rec la ssé  v a r i a ie n t  de 

30c la livre

u wt E ' P i Wau  c o u rs  de 
b aza rs  de c h a r i t é .  Q u a n d  v ie n n e n t  

fê tes ,  e lle  les é p a rp i l le  in d i s -

■ A l 'aube  rie la n o u v e lle  a n n é e ,  
a ccep tez  m es  s o u h a i t s  e t  m es  
voeux . P o u r  m a  p a r t ,  je  ne  sa isis  
p a s  t rès  bien la d i f f é re n c e  e n t r e  
des so u h a i t s  e t  des voeux . « P u is ­
siez-vous a u  cours  de l 'a n n é e  qui 
s a n n o n c e  ne  c o n n a î t r e  q ue  des 
jo u r s  pais ib les  et h e u r e u x  >. L 'o p ­
t im is te  qui a com posé  c e t t e  p h ra s e  
qui p a r t  d 'u n  bon n a tu r e l ,  a é té  
t ro p  éco n o m e  en  ce qui c o n c e rn e  
la p o n c tu a t io n .  <• Que Noël et la 
nouve lle  a n n é e  vous so ien t  la  p ro ­
m esse de jo u r s  de b o n h e u r ,  de p a ix  
e t  de s a n t é » .  Il y a. c e t te  fois, a -  
b o n d a n c c  de p rép o s i t io n s .  Ou e n c o ­
re :  « Ce m 'e s t  u n  p la is i r  b ien  vif 
que  de vous o f f r i r  m es  voeux  de 
:i n h e u r  et de p ro s p é r i t é  ». Un 
jue ,|iii p o u r r a i t  d i s p a r a î t r e  avec  

a v a n tag e .  B o n n e  et h e u re u s e  a n ­
née  a ceux qui no u s  s o n t  c h e r s  et 
d o n t  le so u v en i r  ne n o u s  q u i t t e  j a -  
m a is  ». E v id em m en t ,  ceci n e  p eu t  
c o n v en ir  qu 'à  des a m is  1res  c h e r s  
e t  t rès  in t im es .  .Même p o u r  ceu x - là ,  

e t  qui n 'e n g a g e  a r ien  co m m e  des I d 'a i l leu rs ,  c e t te  f o r m u le  n e  m e 
f leu rs  ou des b o nbons .  S'il c o n n a î t  p la î t  guère .  Il sem ble  que  ce souve-  

l l t t é i  a i r e s  ou a r t i s t iq u e s ,  j n i ,  qui ne no u s  q u i t te  j a m a i s  a un
a c c e n t  f u n è b r e  et q u ’il f a i t  so n g e r  
a des m o r t s  p lu tô t  q u ’à  des v iv an ts ,  

g r a m o p h o n e  d o n t  il sait  q u ’elle a | Voici, en f in ,  u n e  m a n i è r e  g r a n d i ­
lo q u en te  d 'e x p r im e r  u n  s e n t im e n t  
au ss i  f a m i l ie r  que l’a m i t i é :  «A
l 'au b e  de l 'an  n o u v e a u  je  vous p r é ­
se n te  a in s i  que m es s o u h a i t s  l’h o m ­
m a g e  de m a  s in cè re  a m i t i é  ». E n ­
core  des v irgu les  qui b r i l l e n t  p a r  
leu r  ab se n c e  !

ses ■A*. •
—d u  | S xet ceux  

ix 29:s c  la  lb.
Ifs29AiC a 

b eu rre  fra is  de 2 9 1 -c \t i iK 'tcm en t  >ur s o  p a r e n t s  e t  am is.  
11 est r a r e  q u ’elle 
d 'eux  le c a d e a u  qui lui co n v ie n n e .

Les j e u n e s  g en s  so n t  a  1 o r d i n a i ­
re fo r t  e m b a r r a s s é s

d o n n e  à  l 'unFROMAGE
d ' e x p o r t a t i o n  àIl se f a i t  t r è s  peu  

t e m p s -c i  de  l ’a n n é e .
Les a r r iv a g e s  c o u r a n t s  t r o u v e n t  

a c h e t e u r s  su r  n o t r e  m a r c h é  local 
p r ix  de 13?sC à 13 ,c . la  l i t r e .

La vieille distillerie de J O H N  de KUYPER & SON, à Rotterdam, Hollande 
d ’a p rè s  u n e  g r a v u r e  de  1(195

IV
lo r sq u ' i l  l e u r

LE P A T R O N  D E L 'A C T IO N  
C A T H O L IQ U E

f a u t  m a g a s in e r .  Ils son t 
dés ou b ien  ils o n t  t e l le m e n t  h â t e  
d 'av o ir  f in i  q u ’il le u r  a r r iv e  de

si in t i im -
uux

f Ose
C o o p é r a t i v e  
—  S u c e u r -

P r ix  d e  rem ise  d e  la 
F é d é ré e  de Q uébec , 
sa le  de  Q uébec. — 
u i s s a n t  le 25 d é c e m b re  

PO ULETS A BA TTU S 
(E n g ra is sé s  a u  la i t)

A —  5 Ibs e t  p lu s  
A —  4 lbs j u s q u 'à  5 Ibs 
B —  5 lbs  e t  p lus  
B —  4 lbs j u s q u 'à  5 lbs 
PO ULETS ABA TTU S

la isse r  im p o se r  le goût d u  c o m m is  
Le p re m ie r  consei l  a M Ri o n c e s Oqui les se r t ,  

leu r  d o n n e r  es t  de p r e n d r e  u n e  (lè­
p res  leu r

S e p t  h e u re s  ! Les fu tu r e s  d i ­
r i g e a n te s  de la J.E.C.F. de l'Ecole 
N o rm a le  e n t r e n t  au  Local jéciste  
p o u r  f a i re  leu r  p r e m ie r  cercle  d 'é ­
tu d e .  Le so u r i re  c o n q u é r a n t  est  sut 
les lèvres,  la  f l a m m e  d a n s  les yeux  
la jo ie  d a n s  les coeurs .

S e m a in e  fi- 
1937. 85C

vision, de  f ixe r  à peu 
choix  a v a n t  de p é n é t r e r  d a n s  
m ag a s in .  11 a r r iv e ,  
j e u n e  h o m m e  désire  
d e a u  à  u n e  j e u n e

p lu s ie u rs  repr ises ,
E S

un
parfo is ,  q u ’un 

fa i re  un  c a -2Gc.
25c.
24e.
23c. Je|(uyper<ille p a rc e  qu'il 

reçua é té .  a
d a n s  sa  fam il le .  Il n 'é p ro u v e  pas  a 
son é g a rd  u n  s e n t im e n t  p lu s  t e n ­
d re  que  l 'a m it ié  et n e  v o u d ra i t  pas  
que son c a d e a u  s o i t  pris 
d é c la ra t io n .  Q ue  d o i t - i l  f a i re  ? 
d o n n e r  u n  c a d e a u  tr è s  im p e rs o n n e l  I

E s t - c e  assez ch ic  de n o u s  avoi 
d o n n é  c o m m e  local, le beau  sa lon  
de M o n se ig n eu r ,  d it  T h érèse  ! E ’ 
to u te s  les trois , s p o n t a n é m e n t  : Vi­
ve M o n s e ig n e u r  ! Vive la J.E.C.

Voilà u n  fa i t  qui d é m o n t r e  que 
n o t r e  M o n a s tè re  f a i t  u n  excellent

N

26 4.0(S é lec t io n n és )
A —  5 lbs e t  p lu s  
B — 5 lbs e t  p lus  
B — 4 lbs j u s q u 'à  5 lbs 
C —  6 lbs et p lu s  
C —  5 lbs ju s q u ’à ti lbs 
C — 4 lbs ju s q u ’à 5 lbs 
PO ULES ABA TTU ES 

(S é lec t io n n ées)
A — 5 lbs et p lu s  
A —  4 lbs j u s q u 'à  5 lbs 
B —  5 lbs e t  p lus  
B —  4 lbs j u s q u 'à  5 Ibs 
C —  5 lbs e t  p lu s  
C — 4 lbs ju s q u 'à  5 lbs 
COQS —
OEU FS 
A — ( G ros)
A — (M oyens)

(P o u le t te s

24c. o n c e s o n c e sp o u r  u n e  
Lui22c.

49021c.
19c.
18c.
16c.

DISt'lié et emboute lié 
suive.Ildnce directe  d e  J O H N  d e  KUYPER 
8 SON, Distillateurs, Rotterdam, Hollande.

Canada sous laau
accu e i l  à  la J.E.C. a jo u t a  uni 
d eu x ièm e .

E t  B e rn a d e t t e  de c o n t in u e r  : 
c ’e s t  ici q ue  n o u s  a l lo n s  a p p re n d r e  
à lu t t e r  p o u r  le G r a n d  F rère .

A p rè s  ces ré f lex io n s  n o u s  n o  us 
e s say o n s  a u to u r  d 'u n e  ta b le  : VA v 
m o n te r .  1 A ss is tan te  - le c t in iq u e  et 
le T r io  en he rb e .  La re u n io n  "est i: 
la fo is  in s t ru c t iv e  e t  ga ie  ; le ton  
e s t  b ien  s u r n a tu r e l .  Au m o m e n t  tic 
c lo re  la lé u n io n ,  M. l ' a u m ô n ie r  
n o u s  pesa  les d e u x  q u e s t io n s  s u i ­
v a n te s  :

l i  Quel est le p a t r o n  de  l’Action 
C a th o l iq u e  ?

2) P o u r  quelle  r a i s o n  a - t - i l  é té  
choisi de p ré f é re n c e  a  t a n t  d ’a u t r e s  
a p ô t r e s  ?

A près  quelques m i n u te s  d ’h é s i t a ­
t io n ,  T ed d y  r é p o n d i t  : le p a t r o n  de 

On p o u r r a i t  en c i t e r  c o m m e  ce- i A c tion  C a th o l iq u e ,  c ’e s t  sa in t
la  in d é f in im e n t ,  m a is  je  m ’a r r ê t e  F ia n ç o i s  d'Assise. E t to u to s  les
p a rc e  que  c e t te  é n u m é r a t i o n  de- tro is ,  d ’in s t in c t ,  de  saisir la  « p r ie  -

sc v i n t  m o n o to n e  et p o u r  n e  pas  c- ' rc  des  M il i tan te s  » :
I r e  tax ée  d ’e x a g é ra t io n .  Je  cro is , 1 vus g r a n d  C hef  de 
d 'a i l leu rs ,  en av o ir  a ssez  d i t  pour  
p ro u v e r  que  la s im p l ic i té  e t  le n a ­
tu r e l  so n t  les p lus  belles q u a l i té s  F ia n ç o i s  d Assise : p  .ez p o u r  n o u s
riii s tyle, q u ’il s ’ag isse  d 'u n  d is -  P o u rq u o i  in v o q u e r  s a i n t  Franco:,
cours ,  d 'u n e  le t t r e ,  ou d ’u n e  fo r -  d 'Assise, d a n s  u n e  ré u n io n  d 'Action
m u le  de so u h a i ts .  C a th o l iq u e  si ce n  e s t  p a rce  q a ’d

ra m  et sa m a r r a i n e .  (De ( '« E c la i r e u r » )  est le p a t r o n  de l 'A ction  C a th o i i -
Les ch e fs  de fa m il le  p r o f i t e n t  de — ................... ■ ■ oue  9

l 'occasion p o u r  a r r ê t e r  a u  p r è s -  n i n  n i i s r  " P o u r  p lus de c e r t i tu d e ,  allons
by te re  s a lu e r  le u r  cure  et p o u r  UHL-UGHI a u x  sources. D a n s  u n  volum e in t i -
rc m lre  visite a u x  é d u c a te u r s  tic ---------  tu lé  : t  l 'Action C a th o l iq u e  », t r a -
leurx e n f a n t s .  A p a r t  cela, en  s ' a r -  Le 23 d écem b re ,  à  n e u f  h eu re s ,  d u c t  ion f r a n ç a is e  des  d o cu m en t :
r a n g e  p o u r  a v o i r  des  d în e r s  et des  1 eu lieu  les fu n é r a i l l e s  de  Mlle p o n t i f i c a u x ,  on t ro u v e  la réponse
ré u n io n s  de fam il le  d a n s  le ,  deu x  J u . a n n c  Mivilic, fille de  M. e t  M m e a u x  deux  q u es t io n s  posées.

t Mivilic 1 née  K e a b le )  d é -  « D ie u  a v a i t  d o n n é  s a i n t - F r a n -  
' ces  jo u r s  d e rn i e r s  à  l ’âge  de çois d ’Assise p o u r  a m e n d e r  son é-

1 poque  si troublée ,  e t  p lu s  en co re  
p o u r  l ’a m e n d e m e n t  de  la soc: 
c h ré t i e n n e  de to u s  les tem p s .  N otre  
p ré d éces seu r  im m é d ia t  en  a fa i t  le 
p a t r o n  cé leste  de  l ’A ction  C a th o ­
lique ». 1 E x t ra i t  d ’u n e  le t t r e  de Sn 
S a in t e té  Pie X I  à  l ’o ccas ion  du 
se p t iè m e  c e n te n a i r e  de la m o r t  de 
s a i n t  F ran ço is  d ’Assise, le t r e n t e  
avri l  1926).

Tïii
ses g ou ts  
il p e u t  auss i  s a n s  se c o m p r o m e t t r e ,  
lui o f f r i r  un  l iv re  ou u n  d isque  de

19c.
18c.
17c.
16c.
13c.
12c.
10c.

M.tisoy 1 oxni.K / \  uns in p
envie.

Si, au  c o n t r a i r e ,  il s 'ag i t  de fa i re  
un c a d e a u  à  u n e  f ia n c é e  ou à  u n e  
j e u n e  fille qu i le se ra  b ie n tô t ,  on  
p e u t  ch o is ir  so i t  /un  o b je t  t rè s  
p e rs o n n e l  qui s e r v i ra  a  sa to i le t te ,  
co m m e  u n e  sa c o c h e  ou u n e  é c h a r ­
pe, soit q u e lq u e  chose  qui o r n e r a  
vo tre  f u t u r e  m a iso n  c o m m e  u n e  
p o t ich e  ou u n e  g rav u re .  Il 11'est 
j a m a i s  de b on  gou t p o u r  u n  j e u n e  
h o m m e ,  d ’o f f r i r  u n  a r t ic le  de t o i ­
le t te  c o m m e  des  bas. des p a n t o u ­
fles. u n e  robe  de  c h a m b r e .  R e s e r ­
ve/. ces c a d e a u x  p o u r  a p rè s  v o tre  
m a r ia g e .  Ils n ' a u r o n t  p lus  a lo rs  
r i e n  de c h o q u a n t  et s e ro n t ,  au  
c o n tr a i r e ,  fo r t  ap p réc ié s .

Les vis ites du  J o u r  de l'An

L2M*Z£mâàMiiéàààéà*àà*ààM

BIEN FAIT !
W estinghouse

31c. 
26c. 
25c. 
23c. 1 *. 
21c.

I.es rep e t i t io n s ,  elles, n e  s o n t  pas  
m én a g é e s ,  b ien  q ue  l’e sp a c e  soit 
r e s t r e in t .  C 'est a in s i  q u ’o n  écr i t  : 

H eu reu se  a n n é e ,  b e a u c o u p  de 
b o n h e u r  p o u r  c e t te  n o u v e l  e a n ­
née  •>. Ou bien : « H e u re u s e  a n n é e ,  
m e i l leu rs  voeux  e t  s o u h a i t s  t r è s  
s in cè re s  ».

t

A
B
C —
VEAUX A BA TTU S

14c.B ons
S u r  les p r ix  c i - l i a u t  m e n t io n n é s ,  

n o u s  r e te n o n s  u n e  co m m iss io n  de
a ff i l ié e s  et 
ind iv id u e ls .

5 p.c. a u x  co o p é ra t iv e s  
8 p.c. a u x  e x p é d i te u r s  
PO RC S ABA TTU S 
A —  B acon  de cho ix  135 lbs

E l yaSSggiHffi
S e ig n e u r  J é -  

LuuLes les ju ­
r i s t e s  Au bas du  feu i l le t ,  il y a -  
va.’t l ' invoca tion  s u i v a n te  : S a in t -

fo n t  de p lus  en p lu ,  ra re s ,  au ss i  
je  ne  m 'y  a t t a r d e r a i  pas. Il est é- 
v iden t q u ’on n e  la isse  p a s  p a s ­
ser u n e  p a re i l le  d a t e  s a n s  a l le r  
voir ses p a re n t s ,  si l 'on n 'h a b i t e  
plus chez  eux, ses g r a n d s - p a r e n t s

10 re n e tà  ICO lbs 
P lu s  SI.00 p r im e  

B —  B acon  120 à  100 lbs 1 0 ' |C n e t  
B o ucher ,  120 a 
Lourd , 1G0 lbs à 200 lbs 10e.
Léger, 100 lbs à  120 lbs 0 9 H c  ne t

j g g â f ÿ a a ;
Oil'llà ld% mï\1G0 lbs 10' jC n e t

IVin e t I"!al la
&et,  a u t a n t  que  possible, son p a r -

f'iP r ix  de rem ise  p o u r  la s e m a in e  f i ­
n is s a n t  le 21 d é c e m b re  1937 i n ­
c lu s iv em en t .  —  M o n t r é a l  e t  S u c ­
c u rsa le  Québec.

B EU R R E  (F ra is )
No 1 p a s teu r is é  
No 1 n on  p a s te u r i s é  
No 2 
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t'il I

.
s e m a in e s  qui s é p a r e n t  Noël des 
Rois, m a is  ce la  se f a i t  q u a n d  et 
c o m m e n t  il c o n v ie n t  à  c h a c u n .

vi#IM P O R T A N T  : 
co m m iss io n  ou  f r a i s  d ’e m m a g a s i n a ­
ge  à d é d u ir e  de n o s  p r ix  de rem ise  
de  b eu rre .

i'-i iZ -,,i Z«

7 7 T E " .1*i \I ('(‘f in i te  é ta i t  la  so e u r  de M. 
de l ’a b b é  E. Mivilic, c u ré  à  New- 
a -  R ic h m o n d ,  de M. l 'ab b é  A Miviile,

d u  D r  D

* té

m e VD epuis  la  c rise ,  les c a r t e s  
Noël et du J o u r  de  l'An qu 'o n
d re s sa i t  avec  t a n t  de l ib é ra l i té ,  s o n t  de  l 'E vêché  d e  G aspé ,  
d ev e n u e s  p lus  ra res .  D an s  c e r t a in s  Mivii le  e t  M. P h i l ip p e  Miviile, C 
cas, on est re v e n u  à  l 'u sag e  des L.. de C a p -C h a t .

C ’es t  M. l ’a b b é  E Mivii le  qu i o f-  
ces (1er- fi la i t  a c c o m p a g n é  de- MM. les ab -

n iè res  p o u r  les r e la t io n s  d ’a f f a i r e s  bés Z. D esros ie rs  e t  G. D a m a is ,
e t  a d re s s e r  des  c a r t e s  i l lu s trées  a  c o m m e  d iac re  e t  so u s -d ia c r e .  Une
ses am is .  Si l 'é co n o m ie  n o u s  obi - g r a n d e  foule  e s t  v en u e  té m o ig n e r

à  la fam il le  p a r  
l 'a s s i s ta n c e  a u x  fu n é ra i l le s .

Nos s in cè re s  s y m p a th i e s  à  la  f a ­
m il le  en  deuil.

Le 22 d écem b re ,  vers  7 h r s  p. 
m  , u ne  rag éd ie  s 'e s t  d é ro u lée  to u t

i >> \ i:

&
(">■

8

/o c *  Q,

mD E U IL  A V A L B R IL L A N T as im ples  c a r t e s  de  visite. L est d o m ­
m ag e .  On d e v r a i t  g a r d e r

O
J j h ' i

O n  a p p r e n d r a  avec  r e g r e t  la 
m o r t  d e  M. P ie r re  B ro ch u ,  ép o u x  
de  d a m e  A llie tte  P agé. d écéd é  a 
V a l-B r i l la n t ,  lu n d i  le 20 d é c e m b re  
à  l ’âg e  de 37 a n s .  M B ro c h u  é t a i t  
u n  m a r c h a n d  b ien  c o n n u  à  Val- 
B r i l l a n t  e t  d a n s  la  rég ion .  O u t r e  
so n  é p o u se  e t  s ix  e n f a n t s  en  b a s  
âge, il la isse  d a n s  le deu il ,  t r o i s  
f r è re s ,  A r th u r ,  G é r a r d  e t  Jo s e p h  
B ro ch u ,  d e u x  so eu rs ,  m a d a m e  S. 
L ep ag e  (G e o rg i a n n e ) ,  e t  m a d a m e  
J. T re m b la y  ( M a r ie - A n n e ) ,  to u s  de 
V a l-B r i l lan t .  Il é t a i t  le f ils de  feu 
E d o u a rd  B ro ch u .

Scs fu n é ra i l le s  o n t  eu lieu le 22, 
à  V a l-B r i l lan t .

Nos vives s y m p a th i e s  à  la  f a m i l ­
le en deuil .

* t ^- • VrVs«CW#«"îSr..
Voila la  p re m iè re  q u es t io n  réso-  

m a is  quel m o t i f  a  d é t e r m l m  
ce cho ix  ? c ’e s t  ce qui re s te  y 
tro u v e r .

La issons  ré p o n d r e  le s a i n t  P è re  :
Le P a t r i a r c h e  S a i n t  F ra n ç o i s  e s t  

ici b ien  a  sa  place. A p re m iè re  vue. 
il p e u t  sem b le r  p eu  in d iq u é  po u r  
l’A ction  C a th o l iq u e  ; eh  b ien  ! n o n :  
H est ,  au  c o n t r a i r e ,  t o u t  à  f a i t  b ien  
in d iq u é  e t  bien cho is i  c o m m e  p a ­
t ro n  de l’Action C a th o l iq u e  ».

E n  e f f e t  « i l  sem b le  bien, a jo u t e  
Pie  X I, au  d é b u t  d e  la L e t t r e  c itée  
p lu s  h a u t ,  q u ’il n ' a  p a s  ex is té  de 
s a i n t  su r  la te r re  en  qui l ' im ag e  d u  
C h r i s t  et la  m é th o d e  de vie é v a n ­
gélique  a i t  r e s p le n d i  avec  p lus  de 
re s se m b la n c e  q u ’en  s a i n t - F r a n ­
çois ».

E s t -ce  assez c la i r  : s a i n t - F r a n ­
çois a  é té  choisi p a t r o n  de l 'A ction  
C a th o l iq u e  p a rc e  q u ’il f u t  le p lus  
p a r f a i t  I m i t a te u r  d u  C h r is t  que  les 
sièc les  o n t  c o n n u  ; e t  q ue  d ’a u t r e  
p a r t  l'A.C. n 'a  p a s  d ’a u t r e  m ission  
q ue  de fa i re  de v ra is  Im i t a te u r s  d u  
C h r is t ,  'de so l ides  c h r é t i e n s  e t  
c h ré t ie n n e s .  Le p lu s  fidèle Im i t a ­
t e u r  du  C h r i s t  n e  devalt-11 p a s  d e -

V oici lelue :
ge a en r é d u i r e  le n o m b re ,  il u t s a  sy m p a th i e  
é v id e n t  q u ’il v a u t  m ieu x  les r é s e r ­
ver p o u r  ceu x  qui v iv en t  a u  loin.
Nous av o n s  l’occas io n  de r e n . o a -

RADIO AUTOMATIQUE
le  p lu s  co m p le tt i e r  les a u t r e s  ou de leu r  t é l é p h o ­

n e r  p o u r  leu r  p r é s e n te r  nos voeux. M O D E L E  1 2 3 0 X Pressez  un  b o u to n  p o u r  c a p te r  v o tre  p o s te  p ré fé ré .  
Le s y i i l o n i s a t c u r  a u to m a t i q u e  W e s t in g h o u s e  ( r é g u la ­
t e u r  de f r é q u e n c e  a u to m a t iq u e )  c a p t e  le p o s te  avec  
la p lu s  g r a n d e  precision...  non  se u le m e n t  a u jo u r d 'h u i  
m a is  d a n s  u n  mois, d a n s  un  a n  d ’ici.

A ssurez-vous  la c o m m o d ité  de la c o m m a n d e  à  d i s ­
tance . . .  c a p te z  v o t r e  poste ,  c o n f o r t a b l e m e n t  ass is  d a n s  
un  coin de la pièce.

R epérez  les postes  à o n d e s  co u r te s  
t a n t  s im p le m e n t  
le c a d ra n .

C h a q u e  p r o g r a m m e  se re p ro d u i t  av ec  u n e  g r a n d e  
f id é l i té  d a n s  to u te s  ses n u a n c e s  les p lu s  variées .

E n t re z  voir  et e n t e n d r e  les n o u v e a u x  ra d io s  W e s­
t in g h o u s e  — laissez vos oreilles  j u g e r  de le u r  v a leu r .

A c h e te r  des  c a r t e s  qui s o n t  des  p rè s  d'ici 
re p r o d u c t io n s  des  t a b le a u x  d e  nos 
a r t i s t e s  c l  les e n v o y e r  à l’é t r a n g e r  
pour  y fa ire  f a v o r a b le m e n t  c o n n a i -

à  C ap u c in s .  M. Achille 
S t - P ie r r e ,  qui d e m e u r a i t  a v e c  sa  
m ere ,  é t a i t  à  e n lev e r  la gazo line  
d a n s  un  e n g in  q u ’il a v a i t  r e n t r é  
d a n s  sa  d e m e u re ,  en r e n v e r s a  p a r  
t e r r e  e t  p a r  u n e  c au se  q ue  l ’on  i- 
g n o re  le feu y p r i t  e t  la  m a i s o n  fu t  
in cen d iée  avec  ses d eu x  o cc u p a n ts .  
M. S t - P ie r r e  é t a i t  âgé d ’e n v i r o n  45 
a n s  e t  sa  m è re  d 'e n v iro n  80 
Un je u n e  S t - P ie r r e ,  n e v e u  d e  l ’a c ­
c id en té ,  f u t  tém o in

C ro is e u r  U niverse l  12-lam - 
pes av ec  s y n to n is a t io n  a u ­
to m a t iq u e  e t  to u s  les d e r ­
n ie r s  p e r f e c t io n n e m e n ts .

t r e  n o t r e  pays ,  ce  n ’e s t  p a s  s e u le ­
m e n t  e n c o u ra g e r  n o t r e  co m m erce ,  
c 'est,  j u s q u 'à  u n  c e r t a in  p o in t ,  f a i ­
re oeuvre  p a t r io t iq u e .

A qui c o n v ie n t - i l  d 'a d re s s e r  ces 
c a r t e s  ? C o m m e  je  le d isa is  to u t  à 
l’h e u re ,  à  des  am is ,  si to u te fo is  on 
ne c o m p te  p a s  leu r  en v o y er  de 
d ean .  Il es t  co n v e n a b le  p o u r  u n e  
j e u n e  fi lle ou un  j e u n e  h o m m e  qui 
a  é té  inv i té ,  d a n s  le c o u r a n t  de  
l’a n n é e ,  à  p lu s ie u r s  r e p a s  e t  m e m e  
à  un  seul. —  il n e  f a u t  
c r a i n d r e  d ’e t r e  t r o p  poli, — 
d re s se r  u n e  c a r t e  de  bons s o u h a i t s  
à  la m a î t r e s s e  de  la  m a iso n .  C 'est 
u n e  a t t e n t i o n  g en t i l le  qui la t o u ­
c h e ra  e t  lui f e r a  a d m e t t r e  que la

$*39 en  vous r e p o r -  
a u x  l e t t r e s  du p o s te s  in s c r i t e s  su r

ans.

d e  la  scène , 
m a i s  ne p u t  s eco u r i r  les Inc inérés .

Nos s y m p a th i e s  a u x  p a r e n t s  si 
c r u e l l e m e n t  éprouvés .

La ro u te  e s t  e n co re  o u v e r te  de 
R tc -A n n e  des M o n ts  à  M a t a n  e. La 
m a c h i n e  s e r v a n t  à  e n le v e r  la  n c i-

ca-
A u tre s  m odèles  à  co m p te r  

de  $39.75M A T A N E
La Com pagnie de P ouvo ir du 

Bas S t L au ren t
Rim ouski, A m # ,  M ont-Joli, M alanc, T ro is-P is io le s , C abane.

M. E d o u a rd  L a  b rie e s t  d écéd é  à 
8 t - L u c  de M a t a n e  a  l’âg e  de  87 a n s  
e t  7 mois ,  a p rè s  65 a n s  d e  m é n a g e .  
H é t a i t  le p lu s  â g é  de la  pa ro isse .  
Son  serv ice  e t  s a  s é p u l tu r e  o n t  e u t  
Heu lu n d i  m u t in  à  8»/2 h e u re s .

j a m a i s  
d 'a -

ge  s u r  ce p a rc o u r s  de c h e m in  fa i t  
u n  t r è s  bon trav a i l .  Les 
c e l l e  rég ion  s o u h a i t e r a i e n t  bien 
q ue  l ’on v ien n e  à  f a i re  c e t  en lev e -

g e n s  de
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M lle  G ertrude Roy en vi.site ici 
chez des parents e t des amis 

Tous nos étud iants  et nos étu­
diantes sont arrivés pour passer les 
vacances dans leur fam ille.

Nouveau M argu illier : M . Joseph 
Langlois a etc élu m arguillie r pour 
rem placer M. Anaclet Ouellet. Nos 
félic itations a M. Langlois.

NOEL A STE-ANNE DE LA 
POINTE-AU-PERE

BIGÉPOUSE ACARIATRE ET 
... SUSCEPTIBLE

•SIC AVEC l/ICS.
' ‘ sm .s ' k r v s c h ic n  - v

m H( àDepuis le IG décembre, le tra in  
Nos 3 et 4, Océan L im itée », a r ­
rête au Bic pour prendre et laisser 
(les passagers aux points d ’arrê ts  
de ces trains.

r<st*T9 V

Le jo u r de Noel, a eu lieu, l>ar 
une tem pérature particu liérem ent 
favorable, la touchante cérémonie 
de la Bénédiction des petits en ­
fants. A celte occasion, le Révé­
rend Père Curé a béni une ravis­
sante statue de VEnfant-Jésus qui 
fu t ensuite portée en procession 
encadrée par les enfants de choeur, 
tenant en mains des flam beaux et

CABANO
PR EC A U TIO N  C O N TR E  LA  P E R TE  DE LA VUE  

Protégez votre santé et votre vue. Faites exam iner régulière­
ment votre vue p ar un spécialiste.

POINTE-AU-PERE M A R IA G E S  : O nt uni leur des­
tinée cette semaine en notre pa- 

Sont de retour pour les vacances iois.se : M. W ilfr id  Emond, fil: de 
de Noel et du Jour de l'An dans Jules Emond, de New -York, et M lle 
leur fam ille  : M lle  Cécile Lavoie,, Simone Berube, fille  rie George--,- K 
M .M ., de l ’h ôp ita l S t-L uc di v  lé- Bérubé, représentant de l ’im p éria l 
bec, M lle Rosa Roy, Inst ce s c -  Oil, L td , de Cabano.
B landine, M M . Jérôme Che ... de Aussi M  G érard  B lanche!, fils  de 
l ’Ecole Technique de Québec. M ar- Epiphanc Blanchet. de Cabano. et 
ccl Chevron, de Baic-Comeau, M lle  Id a  Leclerc, fille  de Emile 
Georges H enri Pelletier, Yv,m Pel- Leclerc, également de Cabano.

et Patrice Nos m eilleurs voeux de bonheur. 
N E C R O LO G IE  : Est 

que subitem ent M m e Pit 
-, Srs mon à l ’âge de 42 ans. Quoique cet­

te dam e éta it souffrante depuis 
plusieurs années, nul ne pouvait 
prévoir une lin  aussi rapide. Nous 
prions M . P it Simon, ainsi que la 
fam ille  Hubade Beaulieu, d ’agréer 
nos sincères condoléances, 

et J.-B. Est décédée également, a Notre-
Dame du Lac, M m e Nelson Paradis, 
î-ée C lothilde Bérubé, à l'âge de 48 

M lle M arcelle Desrosier ■ a . ans. Son service et sa sepulture 
soeur, du Couvent S t-IL , aire De ainsi que la précédente, auront lieu 
M ont-Joli, sont aussi de retour ] en notre paroisse, cette semaine, 
dans leur fam ille  pour le va< ance.s Nos sincères sympathies a ce 
de Noël et du Jour de l'An milles éprouvées.

A l'occasion de la Nouvelle Année 
la correspondante de la Pointe-au- 
Pere est heureuse de venir il fri r a 
tous les lecteurs e t leetr;< < 
jou rn a l les meilleurs voeux 
succès, de santé, de bonheur, et de 
prospérité en 1938.

i
,3 e  suis âgée (le .39. ans », écrit 

i,m{ femme. • P ourtan t, il y avait 
des' lois ou j ’aurais pu croire que 
iVtftis (.-unU-naiLv. Je me sentais 
d e p r i f e  sans "raison apparente, 

e ta i*  acariâ tre, susceptible. Je ne 
prt-Àai's irluâ-aucuivyout a thon tra ­
va il'ava lise  du |a lassitude q u i.m ’e- • les Cours-post-scolaires parce que 
' la  u ifi’ conlinù'cllém èiit. ! 1TJ.C.C. ava it "peretu le contrôle qui

j  i y a une couple d ’années, je  lui ap p arten a it. On a aussi décidé

CAUSAPSCAL J .  A .  G E N D R E A U
A la réunion du Cercle de l ’U.C. 

C. de Causapscal, il a été résolu 
de renoncer a l ’octroi accordé pour

O P TO M E T R IS T E  ET O P T IC IE N
le 1er lundi de chaque mois, Hotel Lavoie 

le 2e lundi, Hotel Langis 
le 2e mercredi, Hotel Labrlc.

A M ont-Jo li :
A A ni qui :
A ro is-l’islolvs :

des palmes d'or.
Ce jo u r- là  aussi, on inaugura un 

nouveau système de chauffage à la 
vapeur qui fonctionne à m erveille 
au grand contentem ent de tous. lcticr, M aurice Gagné

La Messe de m in u it fu t chantée Frenetic , tous du collège 
par le R. P. J. M . Courtois, C.J.M., Coeur 
curé, qui donna aussi le sermon à 
la messe du jo u r ; celle-ci fu t cé­
lébrée par le R. P. J. Legarf, C.J.M.

I.e Choeur de C hant f i t  bien les

dans lo u i tic su passer de l'organisation p re- 
d côté droit, a p a rtir  de la Iran - .e n te  et de donner quand même

d it que ' des cours aux dépens du cercle.
j Notre député au fédéral, M . P. 

des i E. Côté, é ta it  de passage ici pour 
a. sister a l'inaugura tion  de la p a­
tino ire tit-Jacques. M. Côté a bien 
voulu adresser la parole et a g ra ­

n d ira is  de sciatique
éccdée près 

I Jos i
Sacre-

de B athurst, Mlle.- Jeanne 
D ’Arc et Bernadette Ci fl 
de la Charité.

M lle Jeanne-M ance Bc i, tic 
M ontréal, est en promenade chez .si 
tan te  Mme J.-B . Dubé.

M. J.-B. Dubé est de reti i d ,n

mo
, iu.j et mon médecin me 
. é tfiit dû n m o n .é ta t nerveux. Je | 

udmençai a lq f6 : a  prendre  
s Kru.schcn^ét je constatai b ien- 

,.,t {qu'ils me l is a ie n t  beaucoup de 
UieiV Qopuis, je  me sens 'une tout 
i iiu e  personne. J 'a i plus d'énergie P  ieusement o ffe rt Une coupé aux  

,.{ pion' trava il mé semblé b e a u -j vainqueurs' des Clubs de gourets. 
,-oup h l.ik ,fac ile  . (M m e) G . M . | 

petite dose quotid ienne» de 
Krijschon met f in  a la lassitude e t!  
a ( eue sensation de dépression p ar­
ie  qu’elle stim ule les organes é li­
minateurs, favorise

Dr PHILIPPE SIMARDSI

Caries professionnelles M E D E C IN
Des H ôpitaux de Paris et de 

N ew -Y o rk  
Spécialité:

M aladie des yeux, oreilles, ne*, 
gorge.

Ave de la C athédrale— Rlmouskt

GAGNON &  SIMARDt
choses sous la dévouée direction de 
M lle Concorde Lévesque.
■ Comme chaque année, la Crèche, 

dans son agreste dceor de ro­
chers, de verdure et de lumières, 
charm e les yeux, le coeur et in v i­
te à la prière...

Au Sanctuaire de Stc-A nnc, ce t­
te année 1937, il a été distribue 
24.(100 communions et 12(10 messes 
y ont etc célébrées.

AVOCATS
Paul-Em ile Gagnon, LL.!.., C. R 

G érard Sim ard, LL. L 
Im m euble de la Cle de Pouvoir 

R IM O U S K i
Bureau à M atane les 1er et 2e 

mardis de chaque mois.

voyage dans l ’Ouest canne 
M M . 13. S t-L au ren t 

Raym ond sont de retour de Qué­
bec.

l.n

MECHINS DOYON &  DOYON■

A R PENTE U RS - G KOM ETRES  
IN G E N IE U R S -F O R E S T IE R S  

Etablissement de lignes e t bornages 
D élim ita tio n  de concessions fores­

tières,
i N ivellem ent, Inven ta ire  forestier. 
Edifice G ilbert, R IM O U S K I, P. Q.

M. Louis Keabie e t m adam e K e a ­
ble, née A line S t-P ie rre , de M é- 
chin.s, comté de M a l a ne, annoncent 

. naissance d ’un fils .

chez eux une 
activ ité  et leur aide a. fapins grantite 

mieux JAMES J. JESSOP;f<wohip!ir jours fonctions  
t'uretins. ‘Un sang purifié  e t v i-  

. it ia n trc irc ijlç  ■ensuite dans ! vos 
lie s . n».ii*\an} x ja its  tout votre e - 

'une ‘vjiaIiiè.,îuHfvelle, un regain  
vigueuV:' V

i
l i a AVOCAT

Bureau:
immeuble de ta Banque Provinciale 

R IM O U S K I
it urea u à Aniqui (llô te l I.angis) 

tous les 1er et 3e samedis de 
chaque mois.

ST-ULRIC Décembre et jan v ie r  
deux grands optimistes 
née.

sont les 
de l'an-NEWPORT (G a s p é ); e

cem La lè te  de Noël a été célébrée a -  
vee tout l ’éclat accoutum é dans no­
tre paroisse. L'église é ta it m agn i - 1  

fiquem ent décorée et étincelante de 
lumières. L ’Enfant-Jésus, dans son 
hum ble crèche, sem blait inv ite r 
tous les paroissiens à s'approcher de 
Lui. Aussi le nombre de comm u­
nions a prouvé lu ferveur de nos 
fidèles. La messe de m in u it fut

la n n .) G, FERNAND CARONde Une conversion eut lieu ces,jours 
derniers lorsque M . Léonard Çhè- 
dore, de Gascons, a reçu le baptê­
me. I l  a fa it  sa prem ière, com m u­
nion à la messe de m in u it, le jour 
de Noël.

Un beau tém oignage d'estime a 
été rendu, eps jours derniers, a NJ. 
l'abbé Norm and A liter, curé du v il­
lage, à l ’occasion de,.son 4genre an? chantée par M. le curé J. W . D ion- 
niversairc dé naissance. Une soirée ne. L a  messe harm onisée de A. 
dram atique et musicale a été don- D ierix  a  été très bien rendue par 
uèé a laquehç assistaient un g rand la ehoia le des Enfants, sous la d i­

rection des RR. Srs du St-Rosaire. 
A l ’orgue M lle  Alice Sim ard.

Le 26 décembre à une assemblée

A R C H IT E C T E
Bureau : Rue de l’Evêché, Tél. 82 
Bureau à Québec : 88 Côte de la  

M ontagne.

RASOIRS GILLETTELA POLOGNE, PATS OU 
SPORT HIPPIQUE GRATISSAINT-ANACLET CASGRAIN &  CARONr

Robert B la tte r10 lam es de ra so ir 
G ille tte  et un ra s o ir  
p laqué or de même m ar­
que pour ,59 sous. Par 
m a lle  ,64 sous.

Chez GILBERT

Le sport hippique est un des 
plus en vogue en Polo- 

el revêt un caractère national, 
surtout dans la période d'a-

E taicnt ici à l ’occasion de la lete 
de Noël : M M . Auguste Coniveau, 
de S a in t-G abrie l, Aimé Pineau, de 
Rivière Trois-Pistoles, et M il, Jean­
ne Côte, de Rimouski.

M lle  Loretta S t-L au ren t, inst r i­
des Hauteurs, et M lle Zélie Ross, 
instee de S l-D o n a t, sont dans leur 
fam ille  pour y passer le vacances 
des fêtes.

M. l ’abbé P ierre Saindon. curé de 
S t-D onat, é ta it en visite au pres­
bytère, d im anche dernier

M lle  Georgianne S t-Laurent, 
instee de Rim ouski, passe quelque 
temps chez son oncle M Albert S t- 
Laurent.

M lle  G abrielle Roy, de Rimouski, 
est actuellem ent chez un oncle 
M . Joseph Lavoie.

M . Raoul V ignola, de S t-N arcis- 
sc, a passé le d im anche chez sa 
soeur, Mme Elzéar Vignola.

AVOCATS
P errault Casgrain, C. lt. 
Amétiéc Caron, C. lt. 

R IM O U S K I.
E D IF IC E  BANQ UE C A N A D IE N N E  

N A TIO N A L E
Bureau à A M Q U I : Le deuxième et 

le quatrièm e vendredi de chaque 
mois au bureau de Monsieur J.- 
A. Beaulieu, H.C.S.

l esS 111 * V t s Studio d 'a rt moderne

< : 4
in . d -g u en v  que

dr \ f  tuppa i considéralilenient. Le 
| ii. tiiie / .'tyjiiVc .iup|)i(|uc fut cons- 

uf par Il s; casernes du 1er régi­
ra de cïievnu-légers de Joseph

le sport hippique RODOLPHE BEDARD
Bureau établi en 1908 

E xpert-C om ptab le licencié et agréé 
(Chartered  accountant) 

Consultations pratiques en m a tiè ­
res Commerciales et Financières  

M ontréal

nombre de citoyens.

ST-ALEXANDREl’ilsiidski -ilit se form a l’équipe qui 
ili \ ait pjluÿ représenter la Po­

lie dans les grandes com péti-

des paroissiens M. Arm and G en- 
dron .a été choisi m arg u illie r pour 

Le. dern ier recensement donne à rem placer M . P ierre Gendron, sor- 
la paroisse une population de 1984 
âmes reparties en 333 fam illes. ' |

Avenue de l'Evêché >25, avenue v iger,
ART, GENDREAUi huis européennes.

l u 1923, t équipé polonaise 
pour la prem ière fois son a p p a ri-  

iuil sur rilippodviiïiVC de Nice, et

ta n t de charge.
Mme Napoléon Desrosiers qui a -  

vait passé quelques mois à P arent, 
est revenue- ici la semaine derniè­
re après le décès de sa tille  M m e

JOSE EN VACANCES ET / t t S R o y e s t a u s s i d c r c -
in c r PUC7 TflMTr NINFTTF t0UI de Qu6bcc où cllc a !)assô 

JUOL U nez. I n il  I L n m c u c . . ^ tlelque.s semaines auprès de son
1 fils, A dalbert à 1 H ôpita l.

M; A d alb ert Roy, employé du D é- 
parlem ent du Revenu à Québec, est 

M m e Yvette M erc ier-G o u in . qui venu passer quelque temps dc re - 
a connu comme dram aturge, les pos dans sa fam ille , 
plus grands succès, ne dédaigne pas M m e Lionel Bilodeau, de M atane,

R im ouski.fit 1,L. L. 
AVO CAT

Im m e u b le  G i lb e r t ,
Téléphone No 22

Charles A. Jean, A.D.B.A.
V ient de p a ra ître R IM O U S K I

r e m p o r ta , u n  m a g n i f iq u e ,  s u c c è s  : le
ipiyift. Dz.iadulski enleva 

quatre premiers prix  et 2(1 autres 
prix dans, ce concours ou figu - 
ra ien t 2.(111̂  c o ik  urgents.. . . .  . .

I.usmii-, les concours liippiqqcs de
*• *■.,>** " s , ■ " ,
c o n l i r m v r c n t  les  s u c c è s

A R C H IT E C T E .
( o m n ia

Le Progrès du Golfe 2 Cote (l'Abraham ,Bureau à Hic (Hotel Lava l) tous 
les 2c et 4e samedis après-m idi.

Tel : 2-2489QUEBEC.
Adresse à Rimouski

Tel : No 44.Publié à Rimouski par "La Cic du 
Progrès du Golfe", éd.-prop. 
Im p rim é par l'Im p rim erie  G ilbert 
Lim itée.
A d m in is tra teur: G. Masson, (bu 
reau: Im m euble «le la "Cic dc Pou­
voir)

LUCIEN SASSEVILLE, L L ,  L.par M m e Y vc tléeü . M urcier-G ou inI.aven ir
remportes., par, cavaliers., polo­
nais’ Tois dé leurs débuts à Nice, en 
i l (et ils ciilcvvi-i‘Ai presque toutes 
les premières places.

R IM O U S K IAVOCAT  
Bureau: Avenue de l ’Evêché. 

T el.: 38
LEÇONS DE VIOLON SERVICE CIVIL

R IM O U S K IM . Fernando St-Georges, récem-
l'ur-

Au cours dus années qui suivt- 
reiiZ l'Vcst fine1 "suite, in in terrom pue  
lit- it-firifijïlifeV fi itomfc, Nice; Am s- 
tert 
etc.

le public si ch arm ant, gi a t te n t if  é ta it en visite chez son père M.
(les enfants. Nul d o u te . qu’elle ob- O.vide Lepage, à l ’occasion de la fê -

, . ..  tiendra là tics résultats infères- te de Noel,
t o n , ‘ Nàpl'ès, Londres, M ila n , sauts, surtout si Io n  en juge, par M . Hector Roy et M . Julien Dion, 

W y .ip c -p o lo n a is e  rein porta j les petits volumes in titu lés  : «José dc Québec sont venus passer quel-
trois aiinéck'voiiscciilives la Coupej e,, vacances » et .«José chez tan te  ques 'jo u rs  de vacances dans leur
des Salions a Nice et le com ma u - x in e tte  », que nous présentent les — — —  —  — ■
liant Dziadtilski o btin t le p rix  du éditions de I'A .C.F. . | .

José est un personnage délicieux, D A f ' I T M l l I C  
sincère, ce qui n empêche pas chez y ' * * "  I V U E .  
cllc une ribam belle dc défauts qui j, :

'sont dénoncés le plus g en tim en t '
du monde. La petite José a bien du- 
chagrin lorsqu’elle arrive  chez sa 
tante- N inette , où cllc doit passé lés 
vacam-es, pendant que sa mère fa it 
vu Europe un voyage,, après, scs se­
condes noces. I

La détresse dc José est bien com­
préhensible : elle va passer ses v a --  E N T R E  LES S TA TIO N S  I)E  
canccs chez une vieille fille , sur

Nous avons aidé des centaines de 
personnes à obtenir des positions 
comme facteurs, employés des pas­
tes ou de douanes, employés de 
bureau et sténographes, etc. E crt- 
vez-nous pour en avoir la preuve 
et des in form ations gratuites. M . 
C.C. Schools L im ited, Toronto  10, la  
plus ancienne au Canada.

m ent nomme directeur 
cliestre et professeur de violon au 
Sém inaire île Rimouski, est m a in ­
tenant installé en notre ville, il est 
à la disposition des personnes qui noms de personnes qui ont fa it des

offrandes lors d'un décès (messes,

de

EUDORE COUTUREO ff ramies mortuaires
Le ta r if  pour la publication des Licencié en droit 

N O T A IR E  
Bureau:

IM M E U B L E  G IL B E R T
désirent suivre îles cours de violon. 
Four entrevue, 
sadresser au poste 
C.J.B.R.

les élèves devront prières, fleurs, télégrammes, sym-
radiophoniqiic pathies) est de 3 SOUS par nom

I J.n.o
pi im-e-de M onaco.

Les cavaliers polonais ne se con­
tenteront pas «('ailleurs de p ren ­
dre joint. aux divers concours liip -  
piqu'es.- du contient européen, ils 
ronvoiiïYireiil aussi,en Am érique où 
ils rempoçlérçnf, Ja Coupe des N a -

tionM>-
Il convient d’a jo u te r que, la 

g uerre ..ayant?"presque d é tru it les 
réserves des chevaux en Pologne, 
la pj u part des chevaux qui tr io m ­
phèrent survies hippodromes de 
Nice, M ilan . Londres et- N çw -Y p rk , 
meme le célèbre Hivcailor —  éta ient 
de simples cbcvaÜN de tra it  sélec­
tionnes.

Dom icile: Rue S t-G erm ain  
R IM O U S K I

■ of ramstwr au —  —

,  PRIX REDUITS POUR LES ROIS, 
LE 6 JANVIER

9 X

cîlOI$ QUEL
DigestiI

-•< A■ •k i ,!

1Q UEBEC et O N TA R IO
une ferm é, alors qu’elle n ’a connu O TTA W A  
jusqu’à présent que Vattnospbère W A L TH A M  
« snob » des grandes plages, en 

m am an chérie.

LA R E IN E
M A N 1W A K I

COTEAUDE BEAUJEU

pOU KiîQ m pi^nje de sa.
AlaiHu kt tristesse va fa ire  place à 
la jtfïc lorsqu’elle se lie avec B er­
nard, le jeune ferm ier, avec Siki, 

•le frros .chien, avec tous les a n i­
m aux "de la ferm e, et surtout lors­
que s’ouvre p o u r elle le grand livre  
dé la nature, t

Quand les vacances s’achèvent, 
Joÿc a réussi à rem porter bien des 
victoires sur son caractère. Sa ta n ­
te N inette , pour la récompenser, lui 
a .raconté des histoires m erveilleu ­
ses ou amusantes, qui feront la 
joie de tout le publie en fan tin .

On ne saurait fa ire  aux jeunes 
rtc cadeau plus utile, et plus am u ­
sant- que ces deux petits volumes 

losé en vacances » et «José citez

et à VEST
P R IX  D ’UN PASSAGE S IM P LE  

PLUS 25 p. 100 
POUR A LLE R  E T  R E TO U R

D épart à l ’a lle r du m ercredi, 5 jan . 
jusqu’à 2 h. p.m . jeudi 6 jan . 1938 
Le voyage ' de retour devra com­

m encer av an t m in u it, vendredi, 
1 janv. 1938.

Faites ven ir un parent ou un am i 
en lui fa isan t délivrer son billet. 
C’est Un cadeau nouveau genre. 

P R IX  R E D U IT  M IN IM U M  : 25c. 
Renseignements et billets sur de­

mande à C. A. L A N G E V IN , Agent 
du. Trafic-V oyageurs, Pacifique C a­
nadien, G are du Palais, Québec, 
représentant toutes les lignes de 
navigation océanique ou encore en 
s'adressant à 
gent (Je D is tric t, G are  
M ontréal.

1\ F.

.
GASPE N #i

$;■

% . "  -Vite nouvelle association dv^ifia- 
et musicale v ient d 'être .’Ton - 

dur. dont le grand but est' de' fo r­
m er les jeunes talents dp Gakpé, 
'"Ht . en tra v a illa n t au développe­
m ent des oeuvres paroissiales, M , 
Alphpnse G uim ont en est le pvési-- 
il'-nt et M . l'abbé R ancou rl, l'à u -

■MSP?M ille  repas— te l e s t, en  m o y e n n e , le  n o m b re  «le repus que
ie  a n n é e ! 11 vu sans «lire q u e  

b o n n e  c o n d it io n  p o u r

bi,C"ivous p re n e z , a u  co u rs  « I l  
votre  sy s tè m e « liges lil d o it  ê tre  e 
d ig érer c e l le  < |u a n t ité  fo rm id a b le  «le n o u r r itu re .  S i vous 
ne m a n g ez  pas «le b o n  a p p é t i t ,  vous

• in té rê t  <•« q u e  ce e o m m is -v o y a g e u r a a  d ire  s u r le 
• Iq li ’ i in  q u i « lu it s u rv e ille r  sa « ligestiou .

s

A iilire z  e« r la iu e in e n l x
Ia \  e< ï?

su je t .  S 'il y a «pu
« •'e s t bien u n  e tm iir iis -v o x a g e tir !  l u  voyage, i l  «loit m a n -

lie u res  les p lu s  i r -

monter. s
■

ger to u te s  so rtes  «l’ a l im e n ts  et a u x  
régu liè res!

: Y’ r;
<

»  me Na rc Isse 
•'•vekqtte « « ÿ id ^ L '^ ÿ ù is  ^quelques 

"•urd les he.ytÇttik parents de deux 
jum eaux, J a l i -Y v e s ' et J^ntx-Gity. 
Nous .souhaitons 'au x  ju m ea u x  - vie- 
longue et heitrcusc.x

« .J umcai T a n te  N in e tte  ». Leur style, c la ir et 
t’im ple, leur dialogue, leur portée c- 
ilueativc et la fra îcheu r de leur ins­
p iration  ..désignent dès à  présent 
leur au teu r à l’a tten tio n  des jeunes 
cl à leur reconnaissance.

Il  convient d e ,s ig n a le r p articu ­
lièrem ent ‘ l’illustra tion  
ouvragés, fa ite  p ar M . Lotner Gouin, 
ant jeune «artiste d ’une orig inalité  
sûre. ej,.d’gne observation très pous­
sée. Q uant à Ja présentation typo­
graphique, elle porte le cachet des 
Editions «le l’A.C.VV et c'est assez 
dire.

V. E. G IN G R  AS. A - :
W indsor, ^$4 m

-

ï S f c JLA CALIFORNIE VOUS INVITE x

B IL LE T S  A LLE R  E T  R ETO UR  
A P R IX  R E D U IT S

n —
STrHUBERT 0 #de ces

Ks s
«•I)E  QUÉBEC  

Prem ière classe .
i ol m■

I.a . route (kî'^Sté-,Honoré à S jtM Iu- 
bi'i i est ferm éeTièputs le 13 cjqcem- 
bre :t cause de'l;v m auvaise Uçÿirpé- 
ra ture ut nous cïoyons q u V ti^ ÿ s t  
fermée p ou p Th ivcr,..,. Yè ù

$151.05
$134.75
$102.55

#
nK » ^Classe touriste  

VoitiiVe
Fuyez les frim as de l ’h iver sep­

tentrional... évadez-vous vers 
pays de ‘ Tetcrnel été... allez jouer 
au golf sous le ciel bleu ou pren­
dre vos ébats sur une plage en so-

u s é
.

m -M 8/ - ■Xle i m- ?
V .en Vacances » et « José« (José

chez ta iitc  N in e tte  » font p artie  dc 
lit série «;Contcs et récits cana­
diens »,. L(?ji Editions de 
possèdeiît plusieurs séries «l’ouvra- 
ges pour, les enfants, où les parents  

ibieu avisés sauront trouver des 
suggestions - * intéressantes : pour 
leu rs cadeaux.

Chacun de ces ouvrages dc M m e  
M ercier-G ou in  est en yente aux  
Editions, "do l’Â.C.F. 1735, rue S t- 
Denis, M ontréal, et dans toutes les 
bonnes lib ra iries ,’ au "prix dé 0.40 
J’u n it& i '*■»,.&. v  :• W--W

-ST-ARSENE i 23SS

lcilléc. Des'vacances d ’h iver en C a­
lifo rn ie ne sont pas dispendieuses.

Vous avez le choix dc la route et 
les billets sont valables pour le 
voyage d irect ou via les Montagnes  
Rocheuses canadiennes. Vancouver, 
Victo ria  et San Francisco, à l’a ller 
ou ait retour ou dans les deux sens.

Renseignements et billets sur de­
m ande à C. A. L A N G E V IN , Agent

Pacifique

■ K
Le fou a détru it, ccs jours , dcr.- 

11'ers la grange de M . M nvtiàlÿtU i- 
ohaud. D ix bêtes à cornes qui s’y 
trouvaient ainsi que quelques m ou-- 
to n s , c l des instrum ents arato ires  
"in aussi été*lit. proie du fèu’. M. 
Mit haud^ ÿ ta it absent de chez lui 
lorsque l ’incendie se déclara et 
dont- onT&utire’ la -cause.

l ’A.C.F. __ S

i
*rIV»i ini|K>rle que je  m ange chez m o i, «latin u n  ho te l chic ou  
au res ta u ra n t, e n tre  deux tra ins , je  I«Telle tou jou rs  d inclure  
au menu un  verre  de B ière  B lack H orse . J ’a i constate  p a r  
expérience «pi elle a ide m a digestion 100* c e t «pi elle m e donne  
toujours m eilleu r a p p é tit , ii*ini|H>rtc o ù ” , ( l  a  raison, é v id e m ­
m ent, c'est que lu B lack Morse est une b ière  b ien m û rie  e t  
d ’une consistance bien é tp iilib ré t ) .

am
r >

>,:v M>■:.
z ' iit N,"

X__
du Trafic-V oyageurs,
Canadien, ^ la rc  du Palais, Que­
bec, ••représentant toutes les lignes 
de navigation océanique ou encore 
en .s'adressant à P. E. G IN G R A S , 
Agent d c  D is tr ic t, G are W indsor, 
M ontréal.

BLACKHORSE -ôvrmpoWi A dLçetâion. .  « kw w ;'-lÀ.i6r.S.- O ff: . 
Gn annonce que le clog derby

provincial de la Rivicre-clu-Loup, 
^ t û j ÿ ’atlnâ^àfL)te .des fofticS 
# #  ' k ^ ^ o û r ù  :vd e lV ’ a n -'

Certaines places d'hoqnçur , ne 
sont gtioi’e enviables.''Prenez, . .par 
exemple,' collé que v lit' ctlnd<? dé 
Nccl occupe sur la table....

qui
nom
née les 20 e t 27 février.

VAttrA.vt ».« </ -’tr
•M — . *fV « ,V » 4 -



Rlmoiiskl, wndredl le 31 décembre 193?Le PROGRES DU GOLFEP A G E S
Mlle Irène Marmcn, trésorière. Un terre ferme sur le continent nord-

sur américain. Sa provenance restera 
Bégin, à toujours douteuse, de meme que la 

durée de son trajet dans ce laby­
rinthe : en effet, il y a loin du dé­
troit de Bellot à la localité où croit 
celte essence. Le détroit de Bellot 

etu- par cette route est à 1,500 milles 
d'O- du delta du Mackenzie, et cet ar- 

ct lire doit avoir commencé son odys­
sée du fleuve Mackenzie ou de 
quelqu'un de ses affluents, peut-ê­
tre à un autre 2.000 milles de l'etn- 

passe la fin de semaine boni hure du Mackenzie. S'il était
parti d'ailleurs, il n'aurait pas pu 

e- atteindre le détroit de Bellot, par­
tait en visite chez Mlle Thérèse ce que les courants contraires l'en 
Bellavance, ces jours derniers. eussent empêché.

— M. Félix Bertrand, organiste Le succès de l'odyssée arctique de 
de Chatham. N.B., a inaugure l'or- ce fragment de foret, baIlote par 
g ue du poste Cl Bit lundi soir. la tempête, lui a valu une place

— M. Lorenzo Matte, F..VG. à d'honneur dans le musée des La- 
Québec. est en visite chez ses pa- boratoires fédéraux des produits 
rents M. et Mme .1.-Arthur Matte, forestiers.

— M. et madame Jean Carrière 
étaient les luîtes de Sir Kugène et 
Lady Fiset, à Québec, à l'occasion 
de Noël.

LA CAMPAGNE DE SOUSCRIP­
TION POUR LE SEMINAIRE

L’INDIGESTIONchalet temporaire a été érigé 
le terrain île M. Nazairc 
Nazareth. Cependant, il pourra c- 
tre déplacé si les membres de ce 
club en formation le jugent a pro-

l e r  JANVIER  
1938

M eilleurs so u h a its  de bonheur 
à to u s . Que 1938  apporte  la 
joie e t la  p ro sp é rité  d an s  tous 
les  foyers.

N O T E S  L O C A L E S La digestion commence dans la 
bouche par l'action de la salive sur 
les aliments absorbes. Elle se con­
tinue dans l'estomac puis dans l’in­
testin grcle, à mesure que les ali­
ments ingérés avancent dans le 
tube digestif. Par la digestion la 
partie nutritive des aliments est 
convertie en un liquide qui est en­
suite absorbé par le courant san­
guin et distribué dans les diffé­
rentes parties de notre corps. Le ré­
sidu, non assimilable, passe dans 
le gros intestin d'où il est finale­
ment expulsé. Voila, en résumé, le 
processus de la digestion. Si, pour 
quelques raisons, il est retardé ou 
entravé l'indigestion en résulte ; 
il est probablement bien peu de 
personnes qui n'aient expérimenté 
ce fait tôt ou tard. L'indigestion 
peut se traduire par un simple ma­
laise mais aussi par des nausées 
et Ses vomissements, cela dépend 
de la cause.

Parmi les causes les plus com­
munes de l'indigestions nous citons 
les suivantes :

(1) Des repas trop copieux, (2) 
la mastication insuffisante des a- 
liments, (3) des mauvaises dents 
qui nuisent à la mastication, (4) 
boire à chaque bouchée ce qui 
cause la dilution des sucs gastri­
ques nécessaires à la digestion, 
(5) exercices faits trop tôt après 
les repas, (G) une nourriture non 
appropriée, mal proportionnée, In­
suffisamment cuite ou indigeste 
pour telle ou telle personne, (7) 
des repas trop rapprochés, un in­
tervalle de trois heures entre les 

! repas est une moyenne raisonna­
ble, (8) compression de l'estomac 
par des vêtements trop serrés; 
(!)) excitation ou émotions qui 
viendront entraver la digestion, 
(10) stimulation trop forte de l'es­
tomac par les épices, les condi­
ments ou l'alcool.

Aux causes de mauvaise diges­
tion ci-haut nommées il faut ajou­
ter les maladies de l'estomac ou 
d'autres parties du tube digestif ; 
il est donc important, en cas d’in­
digestion, à moins que l'on ne soit 
bien fixé sur la cause qui la déter­
mine, de consulter son médecin.

Un organisme sain requiert une 
digestion parfaite afin de tirer 
tout le bénéfice possible de la 
nourriture ingérée.

L'indigestion n'est pas seule­
ment une incommodité : elle peut 
aussi être le symptôme de quelque 
maladie qui peut devenir grave si 
on ne la traite pas à son début ; 
il serait imprudent de n’en pas 
faire de cas.

Près de 50 p.c. de l'objectif est 
déjà atteint Le résultat à date est 
magnifique. Nombreuses sont les 
personnes qui se procurent des 
cartes par 3, G, 9 à la fois et mê­
me davantage. Sans aucun doute 
le succès sera complet. Qu’on n'ou­
blie pas que toutes les contributions 
doivent être parvenues à destina­
tion pour le 15 janvier prochain.

Toutes les personnes désireuses 
de faire partie de l'Association des 
Amis du Séminaire voudront bien 
se procurer des cartes de membres 
cette semaine. Si l'on n'a pas déjà 
sa carte de membre et que le pro­
pagandiste soit passé une fois, qu'­
on l’appelle par téléphone ou qu'on 
se rende chez lui ; il est à votre 
disposition. Il donnera tous les 
renseignements nécessaires sur les 
avantages dont profitent les mem­
bres de l’Association.

/\pus.
— M. Léopold Franeocur, 

diatit-agronome à l'Institut 
ka. qui passe les l'êtes chez M. 
Mme Tancrède Bérttbé, de St - l)o-

des— Ce matin, eu la chapelle 
Soeurs de la Charité, Son Excel­
lence Monseigneur Courehesne a ol-

célébrceficié à une grand'messe
commémorer le 200e anniver- nat, était en ville à Noël,

— M. J.-Catien Cartier, du poste 
C I Bit,
dans sa famille à Québec.

— M. L.-P. Ouellet, de Lévis,

pour
sa ire de la fondation de la commit- r  Inauté au Canada.
_Le grand froid nous est arrive

a été as- \/depuis Noël. Son intensité
maintenir asez forte pour nous 

une température de plusieurs de-

A - ( ! Ü £ n - 4grés sous zero.
— Madame AI.-A. Drapeau est en 

voyage à Toronto, l’invitée de son 
oncle Al. Weneeslas Aliehaud

— AI. le Dr Gérard Langis, par­
tira demain soir, 1er janvier pour

New-York sur

BAS DE SOIE
POOR LES SOIREES AllenCrêpe

Chiffon
Chiffon Jaequart 
Semi-chiffon 
Service ...............

$ 1.00
$0.89
$1.50
$0.89
$1.25

aller s’embarquer a 
le « Champlain », de la ligne fran­
çaise, en route pour Paris.

— La messe de Alinuit fut clian-

A
mN O T R E -D A M E  DU S A C R E -C O E U R

— Aille Marie-Anna .Miller, de Ri- , 
viérc-du-Loup, est en promenade 
chez Al. et Mme Johnny .Miller.

— La fête des enfants qui eut

tée à la cathédrale par Monseigneur 
M. Betzile. Son Excellence Mgr G.

le sermon.
C'est lundi, le 27Obsèques.

i décembre, que fut chanté le ser­
vice funèbre de M. Ephrem Le- 

lieu au théâtre Cartier, le jour de vesque. époux de feu Louise Gau- 
N'oël. dans l'après-midi, à 8 h.,

aL 'U S A G E  E T  L ’A B U S  D E S  
M E D IC A M E N T S

Courchesne prononça 
Le chant fut exécuté par la Chora­
le St-Germain sous la direction de 
M. l’abbé Antoine Perreault. Va {%}a vin. décédé subitement le 23 à l’â- 

V.e 78 ans et 9 mois. Un grand
M. /S < 5 50remporte un grand succès. On eva- , 

lue a plus de 500 le nombre des en-
touchaitFortinl’abbé Alphonse 

l’orgue.
Le lendemain, fete de St-Etienne,

go gL’emploi des médicaments re­
monte probablement aux temps 
préhistoriques, l.’liistoire nous ré­
vèle que dès les siècles les plus re­
culés on faisait des provisions 
d’herbages et de racines qui ser­
vaient à faire des tisanes ou des 
décoctions destinées à guérir les 
maladies. I)e nos jours, à la lumiè­
re de la science médicale qui pro­
gresse sans cesse, on aurait honte 
de se servir de ces vieux remèdes. 
N’allons pas croire, cependant, qu’il 
n’existe pas encore des gens cré­
dules qui sont prêts à prendre 
n’importe quel remède qu’ils voient 
annoncé croyant qu’il guérira leurs 
maux. Aujourd’hui il ne s’agit plus 
d infusions d’herbages ou de raci­
nes, mais de fioles de remèdes et 
de boites de pilules qui affluent 
sur le marché et qui pour la plu­
part ne valent pas l’encre qui a 
servi à en écrire l’étiquette. Puis 
dans certains cas non seulement 
ces médicaments sont nuis, mais ils 
sont dommageables à la santé des 
gens.

Le domaine de la médecine est 
probablement celui où le charlatan 
peut le plus à son aise exploiter.la 
crédulité publique. Le temps n’est 
pas encore bien loin où le charla­
tan parcourait nos campagnes a- 
vcc ses fioles de remède qu’il ap­
propriait aux maladies de chacun.

Comme le disait un conducteur 
de cirque, le public est crédule et 
on dirait qu’il aime à se faire 
tromper. C’est bien aussi la crédu­
lité qui porte les gens à prendre 
n'importe quel médicament qu'ils 
ne connaissent pas. Après tout, ce­
la n’est peut-être pas si étrange 
qu'on pourrait le croire quand on 
pense au bien si grand que procu­
rent certains médicaments. Pre­
nons l'insuline, par exemple, qui a 
sauvé la vie de milliers de diabéti­
ques ; l’anatoxine contre la diph­
térie qui a pratiquement anéanti le 
taux de mortalité par cette mala­
die dans les centres où on en a 
préconisé l'usage.

D'autres médicaments soulagent 
ou font disparaître complètement 
la douleur.

On pourrait écrire encore long- 
emps sur la valeur des médica­

ments. mais nous voulons en venir 
au point suivant : les médecins
connaissent les usages définis des 
médicaments ainsi que les rùae- 
•ions qu’ils produisent sur le corps 
humain en présence de telle ou 
telle maladie. Ils ne prescriront 
pas l'insuline dans un cas d'a- 
migdalite ou l’anatoxine contre la 
diphtérie pour guérir une maladie 
de coeur ; non ! Ils font une appli­
cation intelligente de ces remèdes 
qui sont un si grand bienfai'. j our 
l’humanité. Que deviendra'' le 
monde s'il en était privé ? Malheu­
reusement des millions de dollars 
se dépensent pour l'achat de mé­
dicaments que l’on ne connaît 
pas ; c’est non seulement un gas­
pillage d’argent, mais souvent le 
malade qui les prend est plus mal 
iprcs qu'avant.

Quand vous voulez prendre un 
emède pour un mal quelconque, ne 
2  faites pas sans savoir ce que 
• ous prenez; pour cela vous avez 
lesoin d’un guide éclairé ; votre 
médecin est là pour vous conseiller.

lus d'une vie a été sauvée par 
l'emploi du médicament approprié 
en temps opportun.

n de paroissiens avaient tc- 
fants qui ont participe a cette fete, nu .. tendre un dernier hommage a 

— Le service aéropostal entre Ki- ja mémoire de ce vénérable vieil- 
mouski et Natashquan a été inau- j

/

le sermon fut fait à la grand’mes- 
se par M. le curé Adolphe Trem­
blay.

— AL Alphonse Pineau, mar­
chand, a été élu, dimanche, mar- 
guillier. Il succède à AI. A.-A. Por­
tugais, sortant de charge.

— AI. l’échevin Jos. Desrosiers 
partira dimanche pour un voyage a 
La Havane et la Floride. Il s'em­
barquera à New-York sur l’« Em­
press of Australia ».

— AI. Jacques Kinguet, E.E.AL, à 
Québec, passe les vacances des fê­
tes chez ses parents AI. le Dr et 
Mme L.-J. Aloreault.

— AL et Aime E. Bélanger, de 
Montréal, sont en voyage de noces 
chez leurs parents AI. et Aline 
Pierre Bélanger, de Kimouski. et a 
Bic chez AI. et Mme J. Rousseau.

— Mlle Alérilda Gamachc, G.AI. 
G., de Québec, a passé quelques 
jours chez sa soeur .Madame Odi­
lon Brodrique.

— AL Gilles Gagnon, E.E.D.. a 
Québec, et AI. Claude Gagnon, etu­
diant au Collège Bréboeuf à .Mont­
réal, sont en vacances chez leurs

m\:C qu avait cou.é une vie de 
terrien consciencieux et estimé de

Il est encore temps d'ache­
ter Un couvre-chaussure. 
De nouveaux bas prix.

Le London, bouton à 
pression jersey 1ère quali- 

82.51)
1 boucle. Le Duke jersey 

1ère qualité 
Premier jersey de laine $ 
1er jersey de laine

mguré la semaine dernière. Au cours 
de son premier voyage l’avion, qui !t

Zconcitoyens à l’ombre du clo- 
était pilote par le Capitaine (ien- viicr paroissial. Dans notre temple 
droit, assisté du mécanicien Bclan-

i/ Z I V'revêtu de ses plus somptueuses pa­
rures de deuil M. le curé Ls-D. 
D’Auteuil fit la levée du corps et 
oliieia au service assisté de MM. 
les abbés Alcide Côté et André-Al­
bert Gauvin, comme diacre et 
sous-diacre. Le Libera > fut aussi 
chanté par notre pasteur. La quête 
fut faite par M. J.-B Rouleau. Les 
porteurs d'honneur étaient MM. 
Charles D’Astous, J. B. Rouleau.

.1-4'ger, de Kimouski, s’arrêta au re­
tour au Havre St-l'ierre pour y 
prendre la dépouille mortelle de 
AI. Adolphe La pierre, décédé à l’hô­
pital St-Jean-Eudes le l!l décembre.

— Le Père Noël est arrivé le 24 
décembre, dans l'après-midi, par le 
local de trois heures. Cite foule 
considérable s'était rendue à la ga­
re pour le rencontrer et elle l'es­
corta dans une parade dont il était

>/"té

$2.15

$2.10

E. Parent et Zénon Lavoie.
a la tète par les rues de la ville. Le [portaient le cercueil MM. Alphonse 
Père Noël fut présenté à tous les 
enfants de la ville samedi a pres­

tos HXnaHLEBEt
Avenue de la Cathédrale KIMOUSKI.Turcotte, Wilfrid Patry, Jules Pi­

neau et Zénon Patry; M. Joseph 
théâtre pov portait la croix. Une messe bas­

se fut dite à un autel latéral par 
M l’abbé Grégoire Rioux, du Sé­
minaire de Rimouski. Conduisaient 

deuil sa fille Mme Achille Gu-

midi, à trois heures,
Cartier, et leur distribua des ca­
deaux.

au

PARTIE DE CARTES
U N E  S O U C H E  D ’E P I N E T T E  E F ­

F E C T U E  LE P A S S A G E  
N O R D - O U E S T

LE DOCTEUR G. LAN6ISA BIc le ti janvier aura lieu une 
partie de cartes organisée par les 
anciennes élèves des Ursulines 
profit de leur Alma Mater.

n Rose-Anne I. ses gendres 
MM Achille Gagnon et Antonio 
C’anuc; .ses neveux et nièces M. et 
Mme Jacques Morin. Mme Wilfrid 
Patry. M Yvon Patry, Mlle Yvette 
P . ry; de plus on remarquait dans 

tance Mlle Thérèse Gagnon et 
Mme J. Gagné, de Rimouski. M. 
A: ne Michaud, entrepreneur de
pompes funèbres, avait la direction 
des funérailles. Nos plus sincères 

veau de bois ballotté par la tempe- 1  condoléances à la famille en deuil, 
te, usé par les glaces et grisonnant Carnet social. Mlle Josette, 
par suite de son long séjour dans 'mstee des Trois-Pistoles. de passa- 
les eaux de l’Arctique. Cette épave c ( hez ^  c* Mme R. L. Dorvai a 
solitaire, d'un diamètre de six pou- 1 occasion de la Noël, 
ces environ et d'une longueur de Ali,'' M. Ga de St-Fabien,
trois pieds et demi, lut confiée aux 1 111 promenade chez M. Louis
Laboratoires des produits fores-  ̂ Paient.
tiers du ministère des Alines et de s  Maie Auguste Bélubé. de St-Ai- 
Itessourves à Ottawa, ou elle fut i- s<‘ne’ en visite chez M. Zénon La- 
dentifiée comme étant de l'épi- vole 
nette noire. Le nombre d'anneaux 
de croissance indique que l’arbre 
avait plus de cent ans quand il fut 
déraciné, mais ce n'est ni l'âge ni 
la taille de cette pièce de bois gris 
satin qui nous intéressent. Ce qui 
frappe I imagination c’est qu’elle 
ait effectué le passage Nord-Ouest.

au Annonce à sa clientèle qu’il yera 
absent de son bureau, de janvier a 
juin, pour voyage d’étude en chi­
rurgie.

parents M. et Mme P.-E. Gagnon.
St-Pierre, NAISSANCE— M. l’abbé Gustave 

professeur au Séminaire 
mouski, est allé passer Noël et le 
Jour de l'An chez ses parents aux 
Etats-Unis.

L'officier commandant de l'expé- 
Ri- dition annuelle du ministère M. et madame Jos.-Pierre Rloux 

annoncent à leurs parents et amis 
la naissance de leur Même enfant, 
né le 27 décembre et baptisé le 28 
à la cathédrale sous les noms de 
Joseph-Pierre-Paul par M. l'abbé 
Cléophas Morin. Parrain et 
raine, M. et Mme Albert Michaud, 
gérant de la maison P. T. Légaré. 
Madame François Desrosiers por­
tait l’enfant sur les fonts baptis­
maux.

de des
Mines et des Ressources dans l’Arc­
tique oriental a recueilli, le <i sep­
tembre 1937, en la fête du Travail, 
dans le détroit de Bellot, un mor-

A VENDRE
— M. Gérard Morisset, directeur 

de l'enseignement du dessin dans 
la province de Québec, sera à Ri­
mouski dans la semaine du 9 jan­
vier pour donner une conférence a 
l’Ecole Normale, dirigée 
Dames Ursulines, sur l'histoire el 
Part au Canada français.

— M. et madame J.-A. Ouellet 
sont allés à St-Pliilippe de Né ri a 
l'occasion de la mort de leur mere 
Madame Adélard Chambelland.

— M. Jacques Bernier, de Quebec, 
a passé la Noël chez son père M. 
Frédéric Bernier.

Un magnifique moulin à farine 
situé dans un endroit avantageux, 
seul dans un rayon d’environ 4< 
milles, à vendre pour cause de ma­
ladie. S’adresser à NAPOLEON VI­
GNOLA, Pointe-au-Père, Cté Ri­
mouski.

Que de résolutions du jour de 
l’an n'atteignent jamais les Rols ! mar-

C'est souvent par nécessité qu'on 
fait ses achats de Noël à la der­
nière minute.

lespar

Plus on avance en âge et plus 11 
devient dlfficle de présenter 
front uni.

un

Exigez le "BISCUIT SELECT il
M. G. E Rouleau est parti en 

voyage a Montmagny et aux Etats- 
Unis.

M F.-X. Parent est de retour de 
Dalbeau.

En vacances. — Nos institutrices 
e; leurs élèves sont entrés en va-

Nos voeux actuels ne se réalise­
ront probablement pas plus que 
ceux des années passées, mais fal- 
sons-les quand même.

EN VENTE CHEZ TOUS LES EPICIERS 
PAUL FILLION représentant, C. P. 214 RIMOUSKI.

— M. Sylvie Dionne, étudiant a 
l’Ecole Technique de Québec, et M. 
Henri Dionne, étudiant à l'Ecole 
Polytechnique de Montréal, passent 
les vacances chez leur mère.

— M. et madame Charles Thé- 
berge et leurs enfants sont reve­
nus de Québec ou ils oui passé la 
Noël, les invités de Mme J.-E. Thé- 
berge.

— Un groupe de sportifs de la vil­
le projette la formation d’un club 
de skis. Un bureau de direction

La célébrité peut s’acheter mais 
la gloire, jamais.cam es le 23 décembre et repren­

dront leurs activités le 10 janvierDe quelque forêt sur les bords du 
grand fleuve Mackenzie, ou d’un de 1 Proc’h a in . Nos étudiants et étudian­

te .sont de retour dans leurs foy­
ers pour la période des Fêtes, ce

Plus un mauvais débiteur con­
vertit de dettes et plus 11 est tenté 
de retomber dans son vieux péché.affluents, cette petite épinette 

a voyagé jusqu’à l’océan 
en contournant les îles 
et Victoria par 
McClure, en suivant le canal Mc­
Clintock et le détroit de Franklin 
jusqu'à celui de Bellot,
Vile Somerset de la 
Boothia, point extrême-nord de la

ses
arctique, 

de Banks 
voie du détroit de

ait : MM. Maurice Côté, Gérard 
Lavoie, Lionel Pineau et Pascal 
Parent, eu Séminaire de Rimouski. 
M J Maurice Rouleau, du Collège 
de Bathurst, M Normand Roy, de 
Sillery, Mlles Yvette et Marie-Paule 
Langis, du Monastère des Ursulines 
de Rimouski, Mlles Gilberte et Ed- 
widge Côté, de l’Académie des SS. 
de la Charité de Rimouski, ainsi 

~ que Mlle Edith Gagné, de cette mè- 
-  me institution.

Plus un boxeur volt d’étoiles et 
plus il est sur le point de rentrer 
dans l'ombre.

provisoire a été élu, composé de M. 
Jean Carrière, 
mond Berlin,

qui séparé 
péninsule de

Le seul moyen pour la majorité 
des hommes de gagner le gros lot, 
c’est d’épouser une femme obèse.

/•'
président, .M. Ray- 
vice-président, et / .  ;

Quel homme de bonne volonté 
pourrait suffire à toutes les de-1 
mandes ou suggestions qui lui sont 
faites aux environs des Fêtes ?

!AU CARTIER JS
%il.LES 3-4-5 JANVIER :

Le grand drame de l’année, interprété par
JEAN MURAT, CHARLES VANEL, J AN Y HOLT, dan E K Q J E T E  S U R  LA P E T IT E  

P R O P R IE T E
La pension de vieillesse est pro­

bablement une bonne chose, mais, 
à tort ou à raison, nous ne l’In­
cinérons pas dans nos voeux du 
jour de l'an.

a s S  <s
T R O ÏK A  s u e  LA P I S T E  B L A N C H E EST DE TOUTESAvec les nouvelles de la Presse et Comédie. I M 'iLa Commission nommée par le 

gouvernement provincial pour faire 
enquête sur la petite propriété a 
présenté son rapport à l'hon. M. 
Bilodeau. Cette Commission était 
présidée par M. S.-A. Baulnc, et les 
membres en étaient ; M. It. H. Ro­
binson, vice-président, MM. Emery 
Sauvé de Montréal, le notaire de la 
Bruère Portier de Québec, cl Napo­
leon Alarie, membres, et .1.-0. Lin­
teau. secrétaire.

Dans ee volumineux rapport, qui 
contient le travail de 70 séances, 
la Commission fait plusieurs sug­
gestions. Elle se prononce contre 
l’organisation du crédit urbain 
gouvernemental. Elle laisse à l'or­
ganisme qui s’occupe de la révision 
du système de taxation le soin de 
prendre une décision au sujet de 
la taxe de vente. Elle recommande 
l’institution d’un tribunal concor­
dataire. le principe d’amortissement 
a long terme de la dette foncière 
hypothécaire; une législation par­
ticulière sur le prêt hypothécaire.

LES 7-8 JANVIER :
LUCIEN HARDI X, BETTY STOCK!'ELI), dans %L 'A N G E  OU  F O Y E R PACIFIQUE P*Avec le 8e épisode de Undersea Kingsdom liet un bon documentaire. &

« L 'If EGAYEZ votre maiion— à l'inté­
rieur comme à l'ex térieur— à 
l'eide d'une brillante illumination 
durant le: fête:. Vous pouvez tou­
jours com pter sur les ampoules 
Edison Mazda.

Z
'{.■AU BON THEATRE ÜMmKftSWü!'- 1k/LES 3-4-S-7 JANVIER :

Une des grandes réalisations cinématographiques de l’année
MARCELLE CHANTAL, LINE NORD. PIERRE RENOIR, 

RAYMOND CORDY, dans

Dans les cadeaux de Noél comme Pourquoi ne pas prendre avan­
tage de notre longue expérience 
dans l’organisation de voyages par 
terre ou par nier. Nous sommes à 
votre entière disposition. Spéciali­
té : Croisières aux Antilles.

Adressez-vous à G.-A. Langevin, 
Agent du Trafic-Voyageurs, Pacifi­
que Canadien, Gare du Palais, Qué­
bec, représentant toutes les Com­
pagnies de navigation océanique 
ainsi que toutes les Agences de 
Voyages, ou à P. E. Glngras, A- 
gent de District, Gare Windsor, 
Montréal.

en bien d’autres choses, le conte­
nant vaut souvent mieux que le
contenu. FABRICATION

CANADIENNEL I E  D E S  V E U V E S Les commissaires suggèrent encore 
l'abolition des taudis, le remplace­
ment des secours directs par des 
travaux d’ordre publies 
par le gouvernement; l’institution 
d’une commission provinciale d’ur­
banisme ; le refus d’exemption de 
taxes municipales sous prétexte 
d'attirer des industries, 
mission suggère l'imposition d'une 
taxe provinciale de vente.

Avec comédie et documentaire. KCIAIRKZ-VOUS MIEUX —  IFARONEZ VOS YEUXLES 8-10-11 JANVIER :
MAURICE LAG RENEE, COLETTE ItROIDO, RENE PERTE 

BALLE DAGREVE, dans
exécutés

L E  S E C R E T  D E  L 'E M E R A U D E
EDISON MAZDAAvec le 14e Episode de Darkest Africa et documentaire.

B O N N E  E T  H E U R E U S E  A N N E E . La eom-
L-I37F
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